
C A L L A T I S 
IV-e RAPPORT PRELIMINAIRE 

FOUILLES ET RECHERCHES DE L'ANNEE 1927 
I. LES F O U I L L E S 

1. Les fouilles du Boulevard Maria 

La mairie de la ville de Mangalia, par le rapport no. 9 du 3 janvier 1927, adresse â la Com-
mission des Monuments Historiques aupres du Ministere des Cultes et des Arts, avait fait sa-
voir que des ouvriers engagcs au nivellement du boulevard Maria, le long de la plage, avaient ' 
rencontre aprcs la Noel, entre l'ancien edifice de la mairie, l 'emplacement actuel du restau-
rant Luca, et le Cafe du port, â ras de terre, un mur large et epais bâti sur de grands blocs 
equarris de calcaire. 

«A cote de ce mur », dit le rapport , « et un peu plus loin on remarque beaucoup de 
restes similaires de murs ». 

La mairie de Mangalia demanda â la Commission des Monuments Historiques d'envoyer 
un sp6cialiste â Mangalia. Le directeur du Musee National d'Antiquites de Bucarest, Vasile 
Pârvan, dont la mort prematuree, le 26 juin 1927, a ete unanimement deploree, ayant recu 
de la Commission (numero 22 du 31 janvier 1927) le rapport de la mairie de Mangalia, nous 
a invite â faire d'urgence des recherches sur les lieux et â lui soumettre un compte-rendu 
detaille de leurs resultats. 

Le 12—17 fcvrier 1927 nous nous sommes rendus â Mangalia. Nous avons execute du 12 
au 17 f6vrier de petits sondages et des fouilles dans le mur dccouvert par les niveleurs du 
boulevard Maria. Le temps pcu convenable aux fouilles archeologiques ne nous a pas permis 
de terminer les recherches commencees et de determiner la destination du mur. 

En communiquant au directeur V. Pârvan le resultat de ma tâche, dans mon rapport 
du 1 mars 1927 je precisais ainsi: 

« Micile săpături şi sondagii făcute de subsemnatul în jurul acestui zid nu au putu t evi-
denţiâ pe deplin, dacă zidul acesta face parte din fortificaţiunea vechiului Kallatis. Abia să-
pături mai mari ne vor puteâ lămurî rostul zidului şi al treptelor » ! ) . 

Les fouilles archcologiques de l'ete de 1927 devaient commencer, bien entendu, â l 'endroit 
indique par la mairie de Mangalia. II fallait preciser le role du mur decouvert incidemment 
dans le boulevard Maria par les ouvriers niveleurs. Les fouilles archeologiques pratiquees 
pendant les premieres journees du mois d'aout 1927 ont pu rendre evidente sa destination. 
C'est le mur qui au premier coup d'ceil paraissait avoir un escalier et une niche (voir la 

' ) Les petites fouilles et les petits sondages que aux travaux de fortification de Tancienne Callatis. La 
j ' a i effectues autour de ce mur ne m'ont pas per- destination du mur et des marchepieds ne pourra 
inis de me rendre compte s'il appartient, oui ou non, Stre precisee qu'â la suite de fouilles plus amples. 
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figure 1); il est de mcme structure que la muraille au Nord de la iuaison de M. Motaş, pres de 
la basilique de M. Tcodorescu. 

Nous avons degage le mur sur une grande distance, â une profondeur de plus de 3 m, et nous 
pouvons affirmer qu'il represente le cot6 Sud de la fortification de l'acropole calatienne. 

Le cot6 Nord de la muraille montre une facade et une construction peu regulieres et tres 
peu soignees. Entre les blocs du cote Nord on remarque du mortier roussâtre. 

Du cot6 Nord, les quatre pre-
mieres rangces sup6rieures de blocs 
ont une hauteur de 165 cm. La cin-
quieme rangee et les quatre ran-
g6es suivantes, hautes de 32 â 39 
cm, accusent une saillie dc 10 cm 
par rapport aux quatre prcmiercs 
rangees. G'est une sorte de socle que 
nous montre le fondement haut de 
160 cm de cette muraille de la forti-
fication callaticnne. La muraille est 
ici epaisse de 375 cm (voir la fi-
gure 2). 

Le cote Sud de la muraille est 
construit avec plus de soin que le 

cote Nord, ce que nous avons constate egalement a la muraille pres de la basilique. Voir 
la figure 3. 

Les blocs y sont plus regulierement equarris, surtout â la partio supeneure des cinq 
rangees de blocs, haute de 1,80 m. 
Cette partie est reculee de 10 cm 
de la fondation. Les blocs ont uno 
hauteur moyenne de 35 cm. 

Les rangees de blocs. se trou-
vant sous la ligne de blocs hauts de 
35 cm, â saillie de 10 cm, sont mo 
ins regulieres. La hauteur de ces 
blocs varie de 31 â 38 cm. Leur lon 
gueur est variable egalement. Bon 
nombre de blocs ont le bord lisse, 
large de 6 cm. 

Cettc muraille, qui se trouve 
sur l 'emplacement du boulevard Ma- Kig. 2 
ria, gît sous les terrains et les debris 
de constructions situes â l'Ouest et â N.-O., sous ccux dc Marin Stavraca et sous l 'entrepot 
de Georgiade. 

Nous ne doutons pas que cette muraille nesoi t jo inte â la muraille du cote de l'ancienne 
auberge appelee « Hanul Stamatopol ». 

Nous ne saurions preciser si la ligne de la muraille decouverte par nous en 1925, pres de 
I'auberge de Stamatopol, se croise directement avec la ligne de la muraille decouverte dans le 
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boulevard Maria. L'une ou l 'autre pouvait former un angle avant de se couper, ce qu'il nous 
est impossible de controler â cause des nombreuses constructions modernes du centre de la 
ville de Mangalia. 

M. Nicolai Stoya, qui possede un magasin dans la rue principale de Mangalia, au centre 
de la ville, nous a declare qu'il avait rencontre en construisant sa maison une muraille sem-
blable â celle que nous avons decouverte â proximite de « Hanul Stamatopol ». 

II est possible que les grands blocs que nous avons decouverts en 1925 dans la cour de C. 
Anastasiou (voir mon rapport dans Dacia, I I , 1925, p. 104, fig. 1) fassent partie de l'enceinte de 
l'acropole callatienne. 

Par ces fouilles nous avons constate l'existence d'une partie fortifiee de la ville antique, 
d'une partie entour6e de murailles, l'existence d'une fortification solide et imposante, â l'in-
terieur de la ville, l'existence d'une 
acropole, sans que nous en puissions 
preciser la surface et sans que nous 
puissions pr6ciser les d6tails de l'his-
toire, ni de l'acropole, ni de la mu-
raille. Mais les limites meme ap-
proximatives de l'acropole nous se-
ront tres utiles pour les futures 
6tudes topographiques de Callatis. 

Les fouilles pratiquees dans le 
boulevard Maria, â 21 m au Sud de la 
basilique, sur le torrain de M. Chr. 
Melidi, n 'ont donne aucun resultat. 
Le fosse creuse par nous 6tait 
de 3,5 m, large de 2,5 m et pro-
fond de 3 m. 

2. Les fouilles dans le terrain de M. Magrin 

Par les fouilles des annees 1924, 1925, et 1926 nous avons eu Loccasion de constater trois 
quartiers de la cit6 antique de Callatis: 1) l'acropole, 2) le quartier commercial et 3) le quar-
tier du port. 

Apres les 6tudes et les fouilles pratiquees autour de la fortification de l'acropole il parais-
sait absolument n6cessaire de faire des sondages dans les terrains se t rouvant hors de l'enceinte 
de l'acropole. Les terrains de M. Magrin de Constanţa, bondes d'amas de pierres, â droite de 
la rue qui passe au Nord du jardin public et mene aux bains sulfureux du « Ghiol », at t iraient 
depuis longtemps notre attention. 

On y rencontre, parmi les nombreux amas, de grandes pierres taillees, qui nous avaient 
d6termin6 â faire des sondages dans ce quartier situe entre le quartier commercial et le quar-
tier du port. Nous piîmes commencer rapidement les fouilles grâce â la presence fortuite du fils 
de M. Magrin qui nous permit tres obligeamment de faire des fouilles dans ses terrains et nous 
montra l'endroit ou, amassant et rangeant des pierres par couches, il s 'etait heurte â un 
grand bloc de calcaire. 

Nous commen^âmes â l'endroit indique par M. Magrin et apres un travail de quelques 
jours employes â d6combrer du gravois, nous decouvrîmes, k une profondeur de 1,80 m, un 

long Vi<r 3 
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mur largc 
taillcs du 
apres une 
,/' 
4 

d'cnviron 0,45 cm (voir lc plan gcncral No. 4 ) ' ) . Lcs blocs de ce mur 6taient bien 
cote Sud et non taill£s du cote Nord. Ce mur, dont la largcur varie, tournc, 
longueur dc 5,56 m, en anglc droit, vers le Sud, ou il se pcrd soudainement, apres 

avoir parcouru unc dis-
tance de 4,10 m. Voir les 
figurcs 5 et 6. Ln quetc 
d'un mur parallelc â l'un 
des m u r s dfcouverts, 
nous avons creuse plusi-
eurs fosses au Sud du 
point ou nous avons 
commencc' lcs fouillcs. 

A unc distance dc 18 
m de l 'cxtrcmite Sud du 
mur long dc 4,10 m, qui 
ne continuait pas, nous 
avons decouvert les tra-
ces d 'un mur pcu regu-
licr, long de 8 m et large 
de 0,80 â 1,20 m, sur le-

quel se t rouvait un 
pan de mur de con-
struction grossiere et 
negligee (voir la fi-
gure 7). 

Le mur decou-
vert â une profon-
deur de 1,2 m, qui 
porte le pan ou coin 
du mur indique plus 
haut , ne datc pas, par 
sa structure et sa di-
rection, de la meme epoque que l'angle du mur 
â ses deux cotes de 5,56 m et 4,10 m. Mais, meme 
ces petits restes de mur et de coin mentionnes 
plus haut ont disparu. 

A une distance de 16,60 m de l 'extremitc 
de ce mur leger, nous nous sommes heurtes, â une 

Fig. 
2) Le plan a l'echelle 1 : 100. Cette echelle ne concerne pas les distances de 24 m, 18. ,n, 

16,38 m et 11 m. 
16,» 
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profondcur de 1 m, â 1111 grand bloc qui paraissait ctrc deplacc. En continuant lcs fouillcs cn lon-
gueur et en profondeur, nous comprîmes que nous avions decouvert un ensemhle d 'autres 
raurs. Le mur principal â pente assez accentuee et de direction 0 - E at teint la hauteur de 1 m. 

Fig. 6 Fig. 7 

Fig. 8 Fig. 9 
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Fig. 10 

Au point ou nous avons decouvert ce mur, la couche supcricurc des blocs a ete un peu 
deplacee: compose de blocs bien taillcs en calcaire durci par I'influencc dc I'acide carbonique 
de l'air, hauts de 0,30 m et longs dc 1,25—1,50 m, lc mur cst largc dc 0,50—0,55 m. II main-
ticnt sa direction sur unc distance d'environ 10,5 m. A son bout Est il tourne, en angle droit 
de la meme largeur, vers le Nord (voir la figure 9). 

Aprcs unc distance de 2,25 m, 
il reprcnd sa direction et forme un 
angle droit sur un mur qui prend la 
direction Est. Voir la figure 10. 

On voit le mur oriental sur une 
longueur de 2,10 m, puis le mur dis-
paraît sans laisser de traccs. 

A 1,25 m dc l'cxtr6mite Sud du 
mur â largeur de 0,50 â 0,55 et en 
direction S-N, se detachc vcrs lc Nord-
Ouest un mur curviligne moins so-
lidemcnt construit, d'une date pos-
terieure. Voir la figure 11. 

Ce mur, large de 0,45 m et haut 
de 20—35 cm, n'est pas rclic direc-

tement au mur Sud-Nord, au point oii il sc d£tache de ce dernier. II en est s6par6 par unc 
couche de terre haute de 0,30 m, et se prolonge dans 
cette direction sur une distance de 2,60 m, apres quoi 
il fait une petite courbe et se dirige vers l 'Es t . 

Sa longueur visible est de 4,2 m. II disparaît ensu-
ite sans laisser aucune trace. Cette partie du mur ne 
nous a fourni qu'une grande quanti te de restes de stuc 
peint en couleur rouge. 

Le mur â direction S-N continue et forme au 
bout de 9,34 m un autre anglc droit vers l 'Est. Le 
mur de cette nouvelle direction a ete prolonge de 1,85 
m et atteint une largeur de 0,60 m (voir la figure 12). 

Le mur principal O-E presente â son extrcmite 
Ouest une troisieme couche de blocs (voir la figurc 
13). Le dernier bloc est long de 1,40 m et haut de 0,40 
m. Entre 0,70 m et 0,10 m de son extremite Ouest ce 
bloc a un niveau un peu creuse (voir la figure 14). 

Le mur principal tourne â son extremite Ouest, en 
angle droit, vers le Sud, ou il a une largeur de 0,60 m. 

II paraît etre muni a. une distance de 0,66 m de 
la direction de cette derniere direction d'une espece 
de porte. C'est un interstice rempli de petites pierres 
et, â l'Ouest de cet interstice, on remarque un 
moellon tres peu taille ressemblant aux blocs qui se trouvent souvent devant le seuil des 
portes. 

Fig. 11 
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Le mur m6ridional (voir la figurc 15), sc trouvant â 1,50 m sous la surface dc la terre, 
continuc sur unc distance de 5,15 m. II est largc dc 0,60 m ct, â son extremite Sud, haut de 
0,60 m. Sa structure est un peu diffcrente. Les grands blocs qu'on a rencontres dans le mur 
O-E y font defaut, 

L'extremite Sud du mur N-S ne presente pas la structure â laquclle nous nous at-
tendions. 

Le mur y forme un angle 
droit ct tournc vers l 'Est. Nous 
avons pu lc suivre sur une dis-
tance de 0,90 m ct 0,60 m. II a 
unc largcur dc 0,54 m et atteint, 
â 0,32 de son extremite Oucst, 
une hauteur d'cnviron 0,60 m. 
Le bloc angulaire a une hauteur 
de 0,28 m. 

A 1,56 m de I'extr6mit6 Sud 
du mur N-S, sur un niveau plus 
haut de 0,80 m quc le niveau dc 
cette extr6mit6, nous avons d6-
couvert un caniveau long de 1,50 
m et 6pais de 0,25 m, formc de deux blocs, larges de 0,50 m. Ces blocs, creuses au milieu. 

Fig. 12 

Fig. 13 Fig. 14 

ont une profondeur de 0,13 m et une largeur de 0,135—0,15 m. Ils sont inclines vers le N-0 
(voir la figure 16). 
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D'apres le grand nombre de tessons et de figurines en terre euite, d'apres les restes de 
mur et de stue trouves, la construction complexe dccouverte dans le terrain de M. Magrin pre-
sentait une importance considerable. L'edifice, en tout ou en parlie, doit avoir ete consacre 
au culte, a en juger d'apres le grand noinbre de petites figurines representant loutes sortes 
de divinites. 

Jl faut continuer les fouilleă dans le terrain de M. Magrin. C'est une neeessite absolue. 
Vu I'intention de M. Magrin de faire moreeler son terrain, nous ne devons pas perdre I'oc-

casion d'y pratiquer les fouilles neeessaires avant que des constructions modernes y soient 

Fig. 15 Fig. 16 

bâties par divers proprietaires n 'ayant aucun souci ou interet a menager le tresor de restcs an-
tiques caches au sein de la terre. 

Nous aurons de la sorte la chance de preciser l'image peu nette de la region environnante: 
l'ancien port de Callatis. 

ii. RESTP:S ARCHITECTURAUX ET SCULPTURAUX 

Le long des murs decouverts dans le terrain appartenant â M. Magrin, surtout â l 'extre-
mite Sud du mur principal â direction O-E, nous avons rencontrc beaucoup de restes de stuc 
epais de 1,5 cm. Tous ces restes, â surface lisse et bien polie, presentent deux couches facilc-
ment separables. 

Ils sont peints â fresque. La plupart presentent une couleur rouge assez vive, t i rant sur le 
vermillon x) (voir la figure 17, no. 6 et 7). II y a aussi des restes de couleur bleu cendre (voir la 

' ) Cf. Eva Wunderlich: Die Bedeutung der rolen Farbe im Kullus dcr Griechen und Romer, Giesscn, 1926. 
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figure J8, no. 2, 4, 5) et d 'autres de couleur jaunât re (voir la figure 17, no. 4). La couche de cou-
leur bleu eendre est plus epaisse (jusqu'â 2 mm) que celle des autres couches. 

Quclques restcs sont des pieces angulaircs, peintes jusqu 'â la moitie de leur epaisseur, et 
presentent une marge obliquement taillee. 

D'autres restes angulaires offrcnt une bordure Iarge de 3 cm â un niveau qui est dc 0,7 
cm plus profond que l 'autre surface du stuc (voir la f iganr i i ' , no. 6, 7 et 18 no. 1). Certe bor-
dure a la marge peintc. 

Chacune de ces pieccs n 'etai t peintc qu'en une seule couleur, soit rouge, soit bleu cendre, 
soit jaune. 

Deux pieces prcsentent sur un fond bleuâtre des taches de couleur rouge, jaune et blanche 
(voir la figure 18, no. 1 et 3). 

Par ces dernieres picces nous aurions une fresque multicolore. Les taches rouges, jaunes 
et blanches se trouvent meme 
sur le bord large de 3 cm retire 
obliquement â l 'interieur de l'au-
tre surface, de 0,7 cm. 

Une sorte de fragments de 
stuc assez granule" a une epais-
seur plus grande quc les autres 
restes, de 2,2 cm. Voir la figure 
17, no. 6. Ce fragment est peint 
meme â sa bordure en coulcur 
rouge et presentc des taches de 
couleur bleuâtre et jaune. II y a 
une bordure plus petite, de 2,2 
cm, qui par une inclinaison de 
0,4 cm BC rctire â un niveau plus 
bas. La marge de cc bord est 
oblique et peinte en couleur rouge. 

Un peti t fragment de stuc, 6pais de 1,4 cm, prcsente une face peinte, plus lisse et polie, 
de couleur rouge, t i rant sur le carmin clair. Deux lignes courbees de couleur brun-noir y 
forment une fourche. L'espace entre les deux branchcs presente de minces traccs de couleur 
jaunât re (voir la figure 17, no. 5). 

Un autre peti t reste de la fresque, 6pais de 1,2 cm, de couleur jaune, presente une ligne 
ondoyante de coulcur rougc. Voir la figure 17, no. 4. 

Nous ne savons pas de quellc maniere il convient de distribuer et d'arranger ces restes de 
fresques et si nous avons affaire a une chambre rouge, â une autre bleuâtre, â une troisieme 
jaune ou â une ou plusieurs chambres multicolores. En dehors de ces restes de stuc nous avons 
trouve encore quelques restes demontrant le decor interieur de la maison. Ce sont des reliefs 
en stuc qui ornaient les chambres. 

Dans les maisons de Pompei, les peintures nous renseignent sur la division des murs. 
Nous connaissons, chez les decorateurs pompeiens, trois parties principales, comme sur les 
lambris de bois du temps du Louis X V I : le socle, les plaines des pilastres et les moulures. 
Cette division n 'avait un autre but que d 'a t tenuer l'impression de pesanteur du plafond. Sans 
doutc, lcs rcstes des reliefs en stuc decouverts le long du mur O-E servaient â cet effet. 

Fig. 17 Fig. 18 
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Lc motif de ce dccor plastique en stuc, ă oves, est mis en evidence, â la partie supericure, 
par la figurc no. 20. 

Le stuc plastique est le plus souvcnt dc couleur blanche; quelqucs pieces presentent qucl-
ques traces de couleur jaune. II y a quelqucs fragments dont les boutons et Ics oves ont l'al-
ternance des coulcurs rouge et bleuâtrc. Yoir la figure 21 . 

Les fragments du travail plastique en stuc ont dcs dimensions differentes. Voir la figure 
22. Nous pourrions en constater au moins trois categories, cn ce qui concerne les rapports 
des differentes parties et ses dimensions. 

La premiere categorie, epaisse de 1,7 cm, se composc de restes pr6sentant une alter-

nance de rouge et de bleu sur lcs boutons ct les oves du relief en stuc. A la seconde classe 
appartiennent les pieces dont l'epaisseur est evidemment plus grande, â savoir de 3,5 cm. 

Ce sont des restes de couleur jaune. Les restes de la troisieme catSgorie n 'ont qu 'une 
epaisseur de 1,5 cm. Ils sont faits d'un mat6riel aisement pulverisable, donc moins răsistant, 
de couleur blanche. 

Un fragment de stuc, long de 6 cm, large de 5,5 cm, epais de 2,7 cm, pr6sente sur un bord 

Fig. 21 Fig. 22 

un peu incline, large de 3 cm, une rangee en relief de perles et de pirouettes, motif d6coratif 
appele generalement astragale. C'est une alternance de deux raies paralleles, longues de 1 cm, 
larges de 0,3 cm et d'une ehSvation ovale longue de 2,5 cm et haute de 0,5 cm. 

Le bord d'astragale, de la couleur blanche du stuc, passe, apres une pentc de 0,5 cm, â un 
autre bord, large de 3 cm, de couleur jaune (voir la figure 17, no. 1). Sur un autrc fragment, 
ce bord jaune presente des taches irregulieres de couleur bleuâtre (voir la figure 17, no. 2). 

Un fragment de stuc, moins bien conserve, presente, apres le bord d'astragale (le bord 
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n'est pas entier) un bord large de 2 cm. Apres ce bord de 2 cm suit une pente de 0,5 cm por-
tant des traces de couleur bleuâtre (voir la figure 17, no. 3). 

Fig. 23 Fig. 24 

Fig. 25 

Nous pouvons nous faire une idee du plancher, au moins d'une 
piece de la maison decouverte aux murs peints â fresque, et ornes 
de reliefs, par un petit fragment tres solide de mortier ou de ciment, 
epais de 3,2 cm, qui presente â sa surface une couche de menus * 
galets de diverses couleurs (voir la figure 18, no. 6). 

Dans la cour du magasin Stere Gheorghiu â Mangalia nous 
avons remarquă un fragment de chapiteau dont le diametre est de 

40 cm (voir la figure 23). 
Au meme endroit se trouve 

aussi une piece de marbre profile. 
Voir la figure 24. 

Pres de la maison se t rouvant 
dans la cour de la « Geamia > de 
Mangalia nous avons photogra-
phie un fragment de colonne en 
calcaire, longue de 82 cm, d 'un 
diametre de 40 cm, â cannelures 
distantes de 7 cm. L'epaisseur de 
la paroi de la colonne creusee est 
de 9 cm (voir la figure 25). 

Un relief en calcaire de Man-
galia, propriete de M. H. Slobo-
zianu, de Bucarest, haut de 59 cm, 
large en bas de 35 cm, en haut de 
43 cm, epais de 14 cm, presente 
sur un fond creuse, â une profon-
deur de 6 cm, la figure de Ju-
piter â l'aigle. 

Le relief n 'est casse qu 'en 
bas, de sorte que les pieds de Ju-
piter ne sont pas visibles. Voir la 
figure 26. 

Le relief a, a. gauche et â 
droite, un bord large de 3 cm. 

Ces bords forment en haut une voussure de la meme largeur. 

Fig. 26 
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A 12 cm au-dessus dc cette voussure le calcaire n'est pas sculpto. 
La figure de Jupiter , haute de 35 cm, est une ceuvre bousillee. La tete en est mal conservee. 

Les cheveux, le front, le ncz et Ia barbe sont deteriores. Le tronc est appuye plutot sur le pied 
droit. La jambe gauche est legeroment plicc. Jupi ter est vetu d'un manteau, qui ne laisse â 
nu quc le cotc droit suporieur du corps. La main gauchc est munie d'une petite patere, tandis 
que la droite cst appuyee sur un sccptre. 

L'aigle, aux ailes ouvertes, se trouvc â droite de Jupiter. II a la tete tournde vers le dieu 
ou plutot vers la gerbe et la grappe qu'on voit pres du picd dc Jupiter . 

Nous avons ici un relief dc Jupiter , evocant la fecondito des champs et des vignes, de 
Jupi ter xaQnoqoQOQ. 

Dans le terrain de M. Magrin, du cotc Sud du uiur princij)al 0 -E , â 2 m sous le sol et â 
75 cm sous le niveau du mur, nous avons rencontre la figure d'une divinite archaîque ou ar-

chaîsante, en marbre (voir la figure 27), â l'endroit meme ou nous 
avions dccouvert un tcsson de nt-Ooţ, beaucoup de fragments de 
tuiles et de plaques en brique de diffcrentes dimensions et ou nous 
avions constate aussi des traces dc feu. 

Le marbre, en formc d'hermes, coupe en bas, haut de 8,7 cm, 
large, â la hauteur dcs epaules, de 4,3 cm, en bas de 4 cm, ejmis de 
2,9 cm et 2,5 cm, represente le buste d'une divinite plutot fcmininc, 
assez bien conserve. Le nez en est ccrase. Le dos est poli. La tete est 
d'une grande difformite, le visage large, le cou est cpais, presque 
gonfle, les yeux sont indiques par deux dcpressions et deux courtes 
raies lcgerement incisees des deux cotcs du nez, les coins de la bouche 
sont nets. 

Les cheveux s'etalent en deux nattes lisses sur les epaules. 
La coiffure est indiquee par une depression circulaire au-dessus 
sur la tete. 

Fig. 27 Les limites du vctement sont indiqu6es cn haut par une 
clevation triangulaire. 

Quatre incisions longitudinalcs droites et paralleles, ă gauche, un peu courbees, et pa-
ralleles â droite, caracterisent les plis du costume. 

Cette figure sans mains, dont le sein n'est j>as indiquc, rcpresente un type tres ancien 
de divinite. Sous cette forme est representee une divinitc qui se rapproche des divinites orien-
talcs et egyptiennes. C'est probablement unc divinite communc aux regions voisines de la Me-
diterranee. 

Chez Nic. Chirou de Mangalia nous avons remarque une figure assise, en calcaire, gros-
sierement taillce. La figure, haute de 26 cm, large de 19,5 cm, epaisse en haut de 6,5 cm, en 
bas de 13,5 cm, a ete decouverte dans le terrain de Nic. Chirou, pendant la construction de sa 
maison â une profondeur de 3 m. Elle est â present en possession de M. H. Slobozianu de Bucarest. 

La figure feminine appuie sa main droite sur la tete d'un jeune homme, debout, haut de 
12,5 cm. Ce dernier est soutenu surtout j)ar son pied droit, tandis que le gauche est un peu 
en arriere. Le jeune homme est vctu de la ceinture au genou. Voir la figurc 28. 

La main gauche de la figure assise repose sur la tcte d'un autre jeune homme plus elancc 
et agcnouille. Ce jeune homme ne porte de vetement que sur l'epaule gauche et paraît tenir 
dans sa main droite un objet qui lui traverse le ventre. 
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La figure feminine assise est vetue de deux vetements â gros plis, dont l'un descend jus-
qu 'aux j)ieds. La chevelure de la figure assise se repand sur les ej>aules. Elle est coiffee d'une 
OTeqx'nij ou plutdt du calathos, haut de 1,2 cm. Les bras de la figure sont robustes. La poitrine 
n'est indiquee que tres vaguement du cote droi t . 

A 3,5 cm de la marge droite, â la hauteur du bras gauche de la figure assisse, on re-
marque un objet rond, haut de 3,5 cm et epaîs de 2,5 cm. 

La figure assise represente la deesse Cybele ou Magna Mater, dont le culte nous est 
dejâ temoigne a Callatis par le tronc de femme que nous avons publie dans Dacia I, 1924, p. 
124 et 125, fig. 34. 

Sur les representations de Cybele, qui tient de coutume dans sa main gauche le tym-

Fig. 28 Fig. 29 

panon — parfois une corne d'abondance ou un sceptre — voir Decharme, Daremberg-Saglio, 
Dictionnaire des antiquites grecques et romaines I, 2, p . 1686 et ss. 

Les deux jeunes hommes, que nous voyons flanquer la deesse, appartiennent au culte 
de Cybele. En compagnie de Cybele se trouve ordinairement Attis qui joue un role important 
dans le culte de Cybele. Sur Cybele et son culte voir Roscher, /i usfuhrliches Lexikon der griech. 
und rdm. Mythologie, p . 1656 et ss. 

Marbre, â couches bleuâtres, haut de 26,5 cm, large en bas de 19,5 cm, en haut de 13 cm, 
ejiais de 5,5 cm, de Mangalia, proprietc de M. H. Slobozianu de Bucarest, presente une marge 
â gauche et au-dessus. On rcconnaît la figure d'une femme assise. 

La tete n'est pas conservee, mais on y remarque encore du plomb qui servait â fixer la tete 
au cou. La main gauche et la main droite, hormis les avant-bras, sont coupees. Voir la figure 29. 

La partie inferieure de la figure est taillee et nous ne voyons que trois trous profonds 
de 2 cm et d 'un diametre de 0,8 cm. 
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Ces trous relies par des lignes forment un triangle isocMe dont les eot6s ont respecti-
vement 7 cm, 7 cm et 4,2 cm. 

On remarque un trou, au pli du coude gauche, â taches de rouille, et, en arriere, un petit 
reste du trou, au bras droit. 

La figure, en arriere, n'est pas soigneusement taillee, surtout au siege. L'6paule droite 
de la figure paraît un peu elevee en comparaison a l'epaule gauche. 

La figure est vetue d'un TCETIXOQ â plis simples, fixe 8 U r 
l'epaule par une agrafe â gauche et â droite. 

Le second vetement abrite le cote gauche du dos et en-
veloppe le bras gauche. » 

C'est dommage que, vu l 'etat deplorable de cette figure 
assise, nous n'en puissions preciser la nature . 

Chez un des baigneurs de Mangalia, du nom — paraît-il 
— de Botez, j ' a i photographie un fragment de marbre, haut 

de 14 cm, large de 19,5 cm, 6pais de 9 cm, coup6 en haut , en bas, 
â gauche et â droite. Ce marbre represente un cavalier mont6 
(voir la figure 30). 

Les pieds du cavalier, vetu d 'un %Lxd}v court avec ceinture 
sont aussi coup6s. Du cheval on ne voit que la partie poste-

rieure aux pieds tronques. 
Ce relief est monte sur une co-

lonne cassee, d 'un diametre de 8 cm. 
Le cavalier thrace 6tait l'objet 

d 'un culte intense â Thasos. 
Un fragment de marbre, casse ă 

3 

■■ 

i t l 

\ 

Fig. 31 Fig. 31 a Fig. 30 

droite et â gauche, haut de 91 cm, large de 24,5 â 31 cm epais de 37 cm, qui etait sur le 
point d'etre employe comme materiel dans une construction en beton de Constanţa, rue Regala, 
en face du Grand Hotel, a ete sauve, au mois de juillet 1927, par M. H. Slobozianu de Bucarest ; 
il possede un haut relief representant un cheval conduit par un cavalier (voir la figure 31). 

Ce fragment de relief, actuellement en possession de son sauveur, est encadre au-dessus et 
au-dessous par un bord large de 7,5 cm et haut de 2 cm. Au-dessus, â 6 cm de la marge gauche, 
on voit un trou ovale (6,5 cmX5,5 cm), profond de 4 cm. Sur le dos de ce marbre, â 22 cm de 
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la marge gauche, et â 19 cm de la marge au-dessus, on voit un autre trou (7,5 cmX 7 cm), profond 
de 7 cm. 

A 26 cm de la marge gauche et â 8 cm de la marge de dessus, on voit deux creux, â une 
distance de 11 cm l'un de l 'autre, qui indiquent que ce relief a ete monte et fixe aussi du cote 
dorsal. 

Ce marbre presente â son partie inferieure une tige longue en relief. 
La marbre se ter-

mine en bas par un pro-
fil riche, indique par la 
figure 31 a. 

Le relief est haut de 
2 cm. Le cheval, haut de 
31, est un cheval de selle 
harnache. La figure du 
cheval nous rappelle les 
chevaux des Houtzoules 
de Bucovina, de meme 
que la forme de l'arcon 
ressemble â la selle des 
memes Houtzoulcs. 

Le cheval, dont le 
sexe mâle est distincte 
ment caract6ris6, â l'en-
colure courte et large, 
â la criniere touffue et aux yeux saillants, paraît se cabrer dans sa marche fougueuse, en levant 

la tete et le pied droit. 
Un homme, dont la tete et la partie superieure gau-

che du corps ne sont pas conservees, conduit le cheval 
par un licou dans sa main droite. 

Le cavalier ou valet est vetu d'un %ITOJV court avec 
ceinture. Les plis du yxxoiv nous indiquent le mouve-
ment alerte de l 'homme et du cheval. 

Une pierre calcaire de Mangalia, en apparence 
taillee, que j ' a i vue chez M. H. Slobozianu â Techir-
ghiol-Movila, presente en relief un grand serpent s'en-
tortil lant autour d'un objet meconnaissable. Voir la fi-
gure 32, no. 1. 

M. H. Slobozianu possede aussi la plaque en marbre, 
de Mangalia, paree d 'un decor vegetal, indique â la fi-
gure 32, no. 2. 

Un fragment de tete d 'homme, en plomb, haut de 3 
cm, large de 4,2 cm, epais de 3,5 cm, trouve pendant mes 
fouilles, nous presente la partie superieure de la te te , â 
savoir les cheveux et une petite portion du front strie 

de trois incisions courtes. Voir la figure 33, no. 3. 

Fig. 32 

29 Dacia III—IV 1927/932 
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I I I . INSCKIPTIONS 

1. En marbre et en pierre calcaire 

a) En fevrier 1927, nous avons copie chez Haralamb Thcocharidis de Mangalia une inscrip-
tion de marbrc bleuâtre, haute de 37,5 cm, large de 25 cm, cpaisse de 9 cm, dont la surface 
presente â certains endroits une patine de couleur brun noir. 

Le marbre est partout coupc. A gauche, il paraît avoir une marge. Les lettres, hautcs 
de 1,5 cm, sont soigneusement incisees. Voir la figure 34. 

On lit 

jnvog a 
ev devaQia. 
jua ânaQxioag d. 

5 r](}v enavyeMav rdv re entyQ/a-
qjăjv eţjei xov nQoftvQov xal ofxe-
tpjavov eig xo xaxă îdtov. ivyQa/yat 
âje xo \pi)(f)to[ia xovxo etg xeXfa-
[tjojva Xevxov Xi§ov xal âva&eT/vai 

io ejtg xo teQov xov Aiovvoov xo d'i-
ojov/ievov ăvăXoifia tntxeXe^tv 
âjvxov. Tăg dt: flvQag Xaficbv e]x 
xjăg t. Qag cov olag teQtov emox/rjoei 
X(b 7lQO&VQ(0. 

Fig. 31 

A la ligne 1, on voit trois restes de lettres. Le premier peut appartenir â un alpha ou lambda, 
le second â un rho. Le troisieme est une barre verticale. 

A la ligne 2, devant la lettre mu, on voit le reste d'une barre oblique appar tenant â un 
alpha. 

A la ligne 3, la derniere lettre ou reste de lettre paraît etre un omega. II est int6ressant 
qu 'au mot devaQta, la premiere syllabe montre la voyelle epsilon. Le lapicide, remarquant 
l'erreur, l'a corrigee, en y ajoutant une barre verticale, ainsi qu 'on peut lire detvaQta ou drjvaQta. 

A la ligne 4, devant les lettres fia on voit un reste d'une barre oblique. 
A la fin de la ligne 6, apres le6 lettres xal o. on voit, â la hauteur de la ligne, une barre 

horizontale. 
A la ligne 5 et 7, sont remarquables les formes enavyekiav et evyQ. 
A la ligne 9 on voit un peti t reste de la barre oblique du mu. 
A la bgne 13, qui est la plus effacee et la plus difficile â dechiffrer, apres l 'alpha et le 

sigma, on voit une barre verticale. La lettre suivante n'est pas certainement lisiblc. On croit 
reconnaître les restes d'un sigma, ainsi qu'apres les lettres Qa. 

A la fin de la ligne 13, devant les lettres v emox, assez lisibles, on voit un reste de courbe, 
qui ne peut appartenir qu'â un omega. Au meme endroit on remarque les traces d 'un a lpha ; 
il n'est pas douteux que le lapicide,ayant commis une faute, ait voulu corriger la lettre fausse. 
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On al tendrait la lecture ohlQ leodg. La forme IEQOIV ne peut etre considcrce que comme un 
expedient du lapicide. 

Ce decret d'honneur, dans lequel jouent un role irnportant ro nQO&VQOv et ai {frjQai, fait 
mention du sanctuaire de Dionysos (1. 10: ro leQov rov Aiovvoov), dont nous avons des 
informations par d'autres inscriptions callatiennes. 

b) Un fragment de marbre, trouve dans la cour du bureau des contributions de Man-
galia, ă une profondeur de 2 m, aujourd'hui chez M. N. Roşculeţ de Mangalia, haut de 13,5 
cm â gauche et de 10 cm â droite, large de 31 cm, epais de 7 cm, porte une inscription en 
lettres hautes de 8,5 mm. 

Le marbre a des marges â gauche, en haut et â droite. II n'est casse qu'en bas. 
Le bord, eleve en haut , est large de 4 cm. 
L'inscription est gravee au-dessus â 1,5 cm du bord. Voir la figure 35. 

On lit : 
"Edoţje rolg floivdraiQ răg Ad-
[larQOQ răQ XftoviaQ vacat 11.5 cm 
NOV/ÂTJVIOQ Novfxrjviov elne' vacat 4 cm 
fEJneibij 'Aoiorwv 'AoiorovoQ e[y.J 

5 fâjQioraQ ibv rov brj/Liov ejfiorj&ei 
/r/ăi nolei xal fxatf ibiav exdorq) e tc . 

A la ligne 4, on ne voit, apres 'AQLOTO>VOQ, que la lettre epsilon. 
A la ligne 5, apres le mot bdjuov, on voit un epsilon suivi de fort petits et meconnaissables 

restes de lettres. Le verbe ejfîorftei] n 'est qu 'un expedient du moment . 
Les lettres sont soigneusement gravees. 
Le theta a une raie courte horizontale au milieu de l 'omicron; l'omega est de forme grande. 
D'apres la forme des lettres on peut remonter avec cette inscription meme au commen-

cement du premier siecle avant J . Chr. 
Cette inscription, pleine de dorismes comme l'inscription precedente, est tres interes-

sante, car elle fait mention de la deesse Aa/J,drr)QXvxovia. 
Le culte de Demeter avait une grande importance â Megare et nous ne doutons pas que 

.,,,. 
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lcs Callatiens aient su venerer la deesse Demeter, hypostase dc la Grande-mcre 6g6enne *), 
de la meme intensite. 

Sur le role de la deesse des morts voir Cahen chez Daremberg-Saglio, Dictionnaire des 
antiq. gr. et rorn. p. 702 et ss. Chthonia est l 'epithete de Dem6ter, surtout â Hcrmione et â 
Sparte. Voir Kern, Pauly-Wissowa, RE, s. v. Demcter, 2731 et 2726; Engelmann, Roscher, 
Ausfiihrliches Lexikon der griech. nnd rom. Mythologie s. v. Chthonia, p . 906/7. 

Nous entcndons ici qu'â Callatis existait une association dont les membres (ftoivăxai) 
s'amusaient aux ftolvai 2) . 

Les âoivdrai (cf. vxoivâ.TOQe<; â Lindos) 3) de Callatis honorent, par umj) tjqpio/ia, un homme, 
dont le nom est Ariston, fils d'Ariston, eJxjăjQtOTaQ (sc. yeveăţ) 4) ă>v TOV dâjnov (sc. 
KaXXauvov ) . 

Par l'adjectif aQiOTag on fait allusion au nom de l 'honorl . 
En ce qui concerne la personne d'Ariston, fils d'Ariston, il peut etre identique au titulaire 

du decrct d'honneur vot6 par les thiasites de Callatis au temps du roi Cotys, fils de Rhoim6-
talcas. Voir mon article dans Dacia I, 1924, p . 140 et ss. 

Nous voyons des associations5) faire assaut de decrets d'honneur et de politesse â cet Ariston, 
fils d'Ariston, qui appartenait â une famille influente et meritait bien de la ville de Callatis. 

c) Pres des fouilles pratiqu6es dans le boulevard Maria, nous avons trouve, le 4 aout 1927, 
un fragment de colonne de marbre, avec profil â partie 
superieure. Le diametre de la colonne est de 55 cm, en 
haut de 67 cm. La longueur du fragment est de 46 cm. 

A 25 cm. dc dessus, le marbre est fac,onn6 au marteau. 
On voit sur ce fragment de colonne quatre lignes de lettres 
dont la grandeur varie entre 2 et 2,2 cm. 

Le dechiffrement de l'inscription devient difficile â 
cause de la fissure qui traverse les rangees de lettres 
(voir la figure 36). 

A la ligne 1, on ne voit qu 'une barre verticale. 
A la ligne 2 on voit, apres une raie oblique tourn6e â 

gauche, les lettres 10. Apres ces lettres on voit une barre 
verticale â l'angle aigu au bout sup6rieur de cette barre, 
ce qui indique la lettre mu ou nu. Apres la fente de 3 
cm on lit les lettres KOYA. 

A la ligne 3, on lit TP, et , apres la fissure, les 
lettres NAPI. 

A la ligne 4, on ne voit que de minces restes de la partie sup6rieure des lettres. 
Nous croyons y avoir reconnu les restes d 'un upsilon, d 'un omicron ou omega, un angle 

aigu â la hauteur de la ligne, un angle qui peut appartenir le plus probablement â un nu, d'au-
tan t plus que cet angle est immediatement suivi par un petit reste de barre verticale. 

Fig. 36 

1) Voir aussi l'article r6cent de Picard: « Sur la 1909, p. 56, note *. 
patrie et les pâregrinations de Dtmeter», R E G, *) Cf. Dacia, I, 1924, p. 140, 1. 7: yevvăaavTOQ. 
40, 1927, pp. 320 et ss., 352. ■'') Les thiasites et les thoinates sont des associa-

2) &oivd<x> a l'acception de &vo) dans l'inscription tions dont la base est le culte. Dionyse et Demeter 
Dittenberger, Sylloge, 1030. ont avec le culte des rapports tres etroits . Kern, 

3) Poland, Geschichte des griechischen Vereinswesens, l. c, p. 2754. 
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Cette colonne 6tait, sans doute, un monument de grande importancc dans le passe glorieux 
de la ville de Callatis. 

d) Un fragment de marbre bleuâtre de Mangalia haut de 44,5 cm, long de 17 cm, epais de 10,5 
cm, que j ' a i vu chez M. H. Slobozianu â Techirghiol, ne montre de marge qu'au-dessus et â gauche. 

L'inscription de 8 lignes, dont la face est cassee â droite en haut , a des lettres tres soigneu-
sement taillăes, grandes de 2,3 cm (l'omicron de 2,2 cm). Voir la figure 37. 

A la ligne 1, le reste d'une lettre, peut-etre d'un alpha, delta ou lambda. 
A la ligne 2, les restes d'une lettre precisent le tau qui y a ete. 
A la ligne 3, les restes d'une lettre nous indiquent le delta. 
A la ligne 4, nous voyons, apres le delta, une barre verticale suivie, â quelque distance, 

par un petit reste de raie, qui se trouve â la hauteur moyenne de la rangee des lettres. Nous 
avons ici sans doute la raie qui relie les deux barres verticales de l 'eta. Les lettres A H nous 
font penser au mot dfj/^og ou â un nom dont la premiere partie est Arj/M. 

A la ligne 5, apres le double kappa on voit un petit reste de l'al-
pha, qui doit suivre. Ici nous avons le nom de la ville callatienne ou 
plutot des citoyens callatiens. 

Entre la ligne 5 et 6 il y a un intervalle de 6 cm. 
A la ligne 6, nous avons la ligature des lettres mu et epsilon. Les let 

tres de cette ligne composent le datif du nom propre To/ievg; mais nous 
ne savons pas s'il ne suivait d'autres lettres indicant les To/JL£i[Taq. 
Apres le nom qui indique la ville ou les citoyens de la ville de Callatis, 
nous nous attendrions â lire le nom de la ville voisine de Tomis, 

dont l'histoire a 6t6 souvent et etroite-
ment liee k l'histoire callatienne. 

A la ligne 7, les sigmas sont de forme 
cursive angulaire comme â la ligne 8, ou 
apres le sigma nous voyons un petit reste 
d'un upsilon. 

e) Un petit fragment de marbre profile, 
haut de 11 cm, long de 15,5 cm, epais de 
6 cm, de Mangalia, se trouve chez M. H. 
Slobozianu k Bucarest. II n 'y a qu'un petit 

reste de marge en haut . Son profil a, apres un bord de 2 cm, une echine et une depression 
large de 3,5 cm (voir la figure 38). 

Le dos du fragment est assez bien taille. Les trois lettres de l'inscription sont incisees tres 
soigneusement. Elles ont une hauteur de 2,8 cm. 

La premiere lettre, qui est certainement un nu, n'est conservee qu'en partie. 
A droite des lettres NIB on voit un reste de feuille petiolee en forme de cceur. 
f) Un fragment de marbre blanc, haut de 16 cm, long de 16 cm, epais de 7 cm, de Man-

galia, se trouve chez M. H. Slobozianu â Bucarest. Le marbre prăsente des marges en haut , 
k gauche et en bas. II est casse au coin, en haut , â droite. Voir la figure 39. 

L'inscription du marbre presente 8 lignes dont le point de depart est â 1 cm de la marge 
gauche. 

Les lettres « apicatae » ont une hauteur de 1,1 cm (l'omega de 1,3 cm) et sont sculptees 
avec soin. 

Fig. 38 Fig. 37 
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D'apres les formes des lcttres, aux raies courtes, decoratives et aux barrcs prolongees 
(voir surtout l'epsilon, le mu ct le sigma) ct d'apres l'omega, l'inscription peut etre placee 
au deuxieme siecle ou au commcnccmcnt du troisieme siecle apres J . Chr. 

ETAIPO 
EPONTA 
TOZ MOZXl 
AIIOAAQN 
MENQN API — I-
NAIONTOl PEPMA 
ANEZTHZAN TIIN 

WNIMONIMOYM 

Fig. 39 

A la ligne 1, devant lcs lettrcs eraiQO, sur l'espace de 3,5 cm, nous ne voyons aucun reste 
qui nous indique une lettre ou l 'autre. Peut-etre doit-on lire ol/eiaÎQ/oi. Voir â la ligne 7 le 
verbe ăveo%r\aav. 

A la ligne 2, il nous manque une lcttre, peut-etrc le gama: yJeQOVxa. 
A la ligne 3, nous rencontrons le nom de Moschion connu â Callatis aussi par une autre 

inscription. Voir mon article, Dacia I, 1924, no. 145, no. 4. 
A la ligne 4, nous avons probablement un nom comme ' AjlolXibvţiog, car apres l'omega 

on voit une barre verticale. 
A la ligne 5, apres l'iota on voit les restes de trois lettres. Ces restcs nous indiquent les 

lettres oxco, et nous avons ici le nom d'Ariston. 
A la ligne 6, apres le mot vaiovroQ, on lit les lcttres FeQ/ia. L'alpha est certain d'apres 

les restes conserves. Le nom commenţant par 
les lettres FeQjua nous interesserait beaucoup. 

A la ligne 7, nous comprenons que, proba-
blement les eiaÎQOi nommes plus haut erigerent 
un monument quelconque. Ce monument est 
indique dans l'inscription, â la ligne 7, par un 
mot du genre feminin. 

A la ligne 8, devant l'omega bien lisible, nous 
ne voyons qu'une barre verticale. La derniere 
lettre reconnaissable de cette ligne est un mu. 

A cette ligne nous croyons qu'il faille separer les lettres QiVl des lettres fiovifiovfi 
(fiovifwg?) sans que nous puissions preciser le sens de ccs mots. 

g) J ' a i note chez M. H. Slobozianu â Techirghiol un fragment de marbre dc Mangalia, 
haut de 11,5 cm, large de 11,5 cm, epais de 6 cm, qui presente des marges â droite et en bas. 
Voir la figure 40. 

A 
IEIDZE} 

AEA> 
IIAOI 

\mtk iH'' 

Fip. 40 
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Apres l 'alpha de la ligne 1 nous voyons des restes de deux lettres, qui, â la partie infe-
rieure, ont des barres droites. 

La deuxieme lettre apres l 'alpha paraît etre, d'apres l 'estampe, un upsilon. 
A la ligne 2, apres le deuxieme sigma du mot eooxiefvj suit un epsilon. Cet epsilon est suivi 

d'unc barre verticale qui â son bout superieur forme un angle aigu avec une barre oblique 
qui peut appartenir â un mu ou nu. A la ligne 3, apres le lambda, il y a un espace 
libre de 3 cm. 

Apres les lettres rjloi on voit une feuille petiolee en forme de cceur couche. 
Les formes des lettres / / , 2 et surtout de l'omega font dater l'inscription â une epoque 

assez avancee. 
D'apres cette forme de l'omega nous daterions une inscription at t ique de la periode entre 

120 et 200 apres J . Chr. Voir Larfeld /. c. 490 et 500. 
h) Un fragment dc marbre de Mangalia, haut de 25,5 cm, long de 19 cm, epais de 12 cm, 

propriete de M. H. Slobozianu â Bu-
carest, n 'a qu'â gauche un petit reste 
de marge (voir la figure 41). 

II porte des lettres hautes de 
2,5 cm. • 

A la ligne 1, l'omicron de forme 
carree n 'est conserve qu'en partie. 

A la ligne 2, le sigma presente 
une fluctuation entre le sigma carre, 
comme nous le voyons â la ligne 5, et 
entre le sigma â la barre fourch£e en-
tre les deux barres horizontales, pa-
rallclcs. 

De la derniere lettre de cette 
ligne on ne voit qu 'un trop petit 
reste. II peut appartenir â un lambda ou â un mu. 

A la ligne 3, l'omega a une forme cursive de l'epoque basse. 
A la ligne 4, l'upsilon a une petite raie transversale â l 'endroit ou il se bifurque. Apres 

l'epsilon suit une barre verticale probablement d 'un nu. 
A la ligne 5, l 'alpha a, entre ses deux branches, une barre fourchue. 
A la ligne 6, apres la barre verticale, on voit un sigma angulaire cursif. Par une petite raie 

qui se trouve k son milieu, — il est vrai, trop loin de la barre, verticale — le sigma se change 
en un epsilon. 

Est-ce l'infinitif elvat que nous rencontrons â cette ligne? 
L'omega de la ligne 3 a une forme qui se trouve dans une inscription at t ique d'une epoque 

basse, entre â peu pres I'an 210 et le cinquieme siecle apres J . Chr. (Larfeld, /. c , p. 501 et 505). 
i) Un fragment de marbre casse k droite et au-dessous, haut de 39 cm, large de 38 cm, 

epais de 21 cm, qui a ete tire du rivage pres de l'eglise grecque par Jean Chardouvelis, 
a present propriete de H. Slobozianu â Bucarest, presente des marges au-dessus et 
a gauche. 

Entoure d 'un bord eleve, large de 7,5 cm au-dessus et de 5 cm â gauche, le fragment porte 
une inscription des lettres, grandes de 3,5—4 cm. 

5. 

TO 
[ÎEI 
WKYW 
YPOME 
AlflNA 
IEINAI 

Fig. 41 
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La forme des lettres, surtout l'omicron carre, dcnotc une epoque basse. Voir la fig. 42. 
Exceptă la premiere ligne, r inscription est â peinc lisible. La face de l'inscription a ct6 

longtemps frottee et c'est ainsi que s'explique l 'etat deplorable de ce monument . 
A la lignc 1, l'omicron a une forine carree. 
Apres la dernicrc lettrc bien reconnaissable suit encore un mince reste d'une lettre me-

connaissable. Nous ne pouvons pas mcmc deviner quel nom sc cache dans ces lettres. 
D'apres la ligne 3, il s'agit ici d'un nom propre feminin qui peut etre Zovxrjfia. 
A la ligne 2 de la quatrieme lettre on voit une barre verticale et une barre transversale. 

Cette lettre peut etre l'epsilon. On lit peut-etre 11711'( = rinore) suivi d'un mot qui com-
mence par les lettres evr. 

ZOYKHBAK 
TIIIT. YT 
AIF. YfA 
N. PIA 

5. Y...K 

Fig. 42 

A la ligne 3, la troisieme lettre a une forme carree. D'apres l'omicron de la I igne l , nous 
pouvons completer ici la lettre omicron pour lire Xinfojvoa, le participe aoriste du verbe 
Xeînw. 

A la ligne 4, apres la lettre nu, suit une barre verticale et, puis, une autre . On pourrait 
penser au mot vrjma ou vrinta. Mais au meme lieu et en meme temps on croit voir les restes d'un 
kappa. 

De la ligne 5 nous avons trop peu dc restes. Le premiere lettre paraît etre un upsilon, Ia 
cinquieme un kappa. 

Les mots rînr (â la ligne 3), Xinfojvoa (â la ligne 3), et vrjma (â la ligne 4) pourraient 
nous determiner â supposer dans ces restes d'inscription une poesie m6trique sepulcrale. 

II serait tres interessant de pouvoir fonder cette possibilite sur d 'autres passages. 
i^ Chez M. H. Slobozianu â Bucarest se trouve un fragment de marbre de Mangalia, haut 

de 24 cm, large de 18 cm, epais de 6,3 cm, qui porte une inscription latine, aux lettres grandes 
de 0,7 cm. Voir la figure 43. 

Nous avons ici une inscription de grande importance pour l'histoire callatienne. 
A la ligne 1, apres la lettre a, on voit une raie horizontale. 
L'inexperience du lapicide grec se t rahi t souvent dans cette inscription. La forme du pi 

latin se rapproche du pi grec, la seconde barre verticale e tant plus courte. 
Le sigma denote beaucoup de maladresse. 
A la ligne 15, le double a du mot « faano » t rahi t peut-ctre le lapicide grec accoutume â 

exprimer les quantites des voyelles. 
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A la ligne 3, nous lisons: beflljum pace. 
A la ligne 5, lcs lettres appart iennent probablement au mot popjlo, la forme syncopec 

au lieu de popujlo. Voir aussi â la lignc 7, pojplo Romano, et â la ligne 9, populjus Romanus. 
Nous y entendons parlcr d'une gucrre du peuple callatien. On lit â la ligne 7: popjlo cal-

latino bellum. 

Fig. 43 

A la ligne 6, entre E et S, se trouve un trou qui rend la lecture difficile. Peut-etre n 'y a-t-il 
eu aucune le t t re? A la fin de la ligne nous lisons: sub imperio. 

A la ligne 7, entre les lettres « ei» et la let tre « e » l'espace serait suffisant pour une 
petite lettre. Apres la voyelle «i», suit une barre verticale. 

Nous y lisons: pojplo Romano u t ei 
A la ligne 8 nous lisons le verbe « paxit » et peut-etre encore le mot tjoto. 
A la ligne 9: populjus Romanus. 
A la ligne 10, peut-etre: o[ raJ t io . . . ad hanc. 
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A la ligne 11, fjacere, eximere. 
A la ligne 12: voluntate licet. 
A la ligne 13: societate. 
A la ligne 14: ut scriberetur ac [poneretur ?]. 
A la ligne 15: loc]o optumo in faano Concorfdiac. 
C'est un fait remarquable que recri turc du mot fanum. Nous lisons: in faano. La quanti tc 

de la voyelle « a » du mot fanum, qui s'explique par fasnum (fas), peut avoir provoque le double 
a de l'inscription. 

Les mots sont separes, l 'un de l 'autre, par un point qui se trouve â la moitie de 
la hauteur des lettres. 

Ne voulant pas reserver cette inscription au mondc scientifiquc, je m'emprcssc de pu-
blier immediatement la photographie de l'inscription, dont le facsimile et l ' interprctation 
detaillee suivra plus tard. 

2. Sur Vargile 

a) Un fragment de vase en argile de couleur sepia-j-blanc. L'ext6rieur presente une 
teinture de couleur ocre-blanche. L'argile est tres dure et presente beaucoup de paillettes blan-
ches et argentines de mica. Nous possedons le goulot du vase et l 'ouverture. Lc pourtour du 

goulot mesure 28 cm. Le diametrc 
ext6rieur de l'orifice est de 9 cm. 
L'cpaisseur de la paroi, qui montre 
d'un cote et de l 'autre de petits restes 
de deux anses, est de 1 cm. 

Ce fragment a ete trouve sur la 
plage de Mangalia pres de l'eglise 
grecque. II a €t& longtemps sur le 
bord de la mer. Cela rcsulte des res-
tes des colonies d 'animaux marins 

Fig. 44 
recents qu'on voit â l 'interieur (os-

tracodae) et â l 'exteneur (bryozoa) (voir la figure 44). 
Le goulot porte incisees les lettres indiquees plus haut , grandes de 0,5 cm. 
Nous avons publie une pareille inscription en Dacia I I , 1925, p . 130 et 131, fig. 50 
Le nom masculin Noooo nous est connu d'autre part , Pape-Benseler, Worterbuch der 

griech. Eigennamen s. v. NOOOOQ. Cf. Noooirov de l'inscription callatienne publiee par nous en 
Dacia I, 1924, p. 129, 1. 36. col. I. Aeivo peut etre adjectif, i. e. deivov, ou le genitif du nom 
AETVOQ sur lequel voir Pape-Benseler, /. c. s. v. AeîvoQ. 

Les noms composes qui commencent par l'element Aeivo sont tres nombreux. 
h) Chez l'horloger Kleoboulos Eleutheridis de Mangalia nous avons vu, en juillet 1927, 

un fragment d'anse de vase, qui avait un sceau â l'inscription suivante: 

'AOTWO/IOV 

Tifidoyov 
Wăfi/tiQ 

A droite de l'inscription se trouvait Ia corne d'abondance. 

NOSIO 
AEINO 
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c) Un autre fragment d'anse de vase de Mangalia, au pourtour de 11 cm, presente un sceau 
large de 2 cm et l'inscription suivante (voir la figure 45, no. 2). 

iNOMOY 
TIMAXOY 
WAMMIZ 

A droite de l'inscription on voit l'angle d'une corne d'abondance. 
A la ligne 1, nous pouvons restituer le substantif ăoTvJvo/iov. Le nom Ti/iâyipv (cf. Ti/in-

Xtoag chez Pape-Benseler) ne peut etre autre que celui de Antimachos de l'inscription 
suivante, ou se t rouvent aussi lc nom Wd/i/ug et la corne d'abondance. 

A 5 
Fig 45 

d) Un fragment d'anse avec une petite partie du goulot cotele dans l'interieur, et de l'ou-
verture d'une amphore en argile tres fine, avec beaucoup de paillettes noires en mica, de cou-
leur rouge anglais clair, de Mangalia, propriăte de M. H. Slobozianu â Bucarest, long de 12 
cm, large de 4 cm, epais de 2,5 cm (le pourtour de l'anse est de 10,5 cm), porte un sceau long 
de 4,5 cm, large de 1,7 cm et l'inscription suivante: 

'AJoTWo/iov 
9Av]nftâxov 

xVd/i/xig 

Les lettres ont la grandeur de 0,5 cm. L'omicron est plus petit . 
A droite de l'inscription on voit une marque, la corne de l 'abondance, comme sur une 

autre inscription publiee par nous en Dacia, I , 1924, p. 151, no. 9, fig. 55. 
Le nom x]Jd[i[ii<;, que nous y lisons aussi dans les deux inscriptions anterieures, n'est pas 

grec. II est bien connu en Egypte et dans l 'Orient. 
e) Un fragment d'anse avec une petite partie du goulot et de l 'ouverture du vase, en ar-

gile plus fine, mais de la meme couleur que le fragment precedent d'anse, long de 8 cm, large 
de 4,5 cm, epais de 2,5 cm (le pourtour de 11,5 cm) de Mangalia, propriete de M. Slobozianu 
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de Bucarest, porte un sccau, long dc 3,8 cm, large de 2,4 cm. Les lettres de l'inscription sont 
grandes de 0,5 cm, l'omicron de forme plus petite. 

On lit 
'ĂQaQot; 
ăoTvroftov 
'AvTijnâxov 

A droite du nom ' AQOLQOQ on remarque une corne d'abondance. Le nom de la ligne 1 
est tres intăressant. Cf. "AQCLQ, le genitif "A QOQOQ et 'AQOQOC; chez Pape-Benseler 1. c. 

Nous avons preferc l'ecriture 'AQGLQOS, comme nominatif, d'apres l'inscription pr6ccdente. 
Le fonctionnaire 6ponyme de Callatis est l 'astynome qui doit etre cherch6 aussi sur les 

anses de M. Tafrali, Arta şi Archeologia, I, p. 39, no. 25 (1. 3) et no. 27 (1. 2). 
L'astynome Antimachos est le meme que l 'Antimachos de deux inscriptions pr6cedentcs. 

f) Chez M. Slobozianu â Bucarest se trouve un fragment d'anse de Mangalia, conscrv6 
dans le meme 6tat et de la meme couleur que les deux fragments pr6c6dents, long de 7,5 cm, 
large de 4 cm, epais de 2 cm, le pourtour de 10,5 cm. II porte unc empreinte, longue de 4,5 cm, 
large de 1,8 cm, profonde â droite de 0,5 cm. On lit les lettres suivantes, hautes de 0,6 cm 
(l'omicron est plus pet i t ) : 

AOTVIOJUOV 

'Ajvu/idxov 
fudrrjg 

A droite de l'inscription on remarque le meme symbole: une corne d'abondance. 
Du nu du nom Antimachos nous ne voyons que la seconde barre verticale. Mais il ne peut 

pas etre autre que celui des deux inscriptions pr6c6dentes. 
Le nom de la ligne 3 ne s'est conserve qu'en partie. 
D'apres la partie finale de cette inscription et d'apres les deux inscriptions ant6rieures, 

nous ne pouvons pas faire une faute en supposant que le nom de la ligne 3 soit d'origine 6trangere. 
On pourrait penser par exemple au nom Zavoo]/laTrjq ou plutdt â ZaQjuaTtjg. 
Dans ces quatre dernieres inscriptions d'anses, aux trois lignes, nous avons deux Iignes 

qui indiquaient le nom et la fonction de l 'eponyme.Une seule ligne de ces quatre inscriptions varie 
les noms. II est frappant que tous les noms de cette ligne soient non grecs, barbares. 

Mais les noms de cette ligne, que peuvent-ils indiquer si non des fabricants? II est 
tres regrettable que nous connaissions si peu de leur metier. 

Nous ne devons pas oublier de mentionner que ces quatre inscriptions ne changent pas 
de marque. Par tout nous voyons la corne d'abondance. 

g) Un fragment d'anse de Mangalia, avec une petite partie du goulot en argile fine â pail-
lettes blanches en mica, d'une durete considerable, de couleur ocre-ros6, long de 7,5 cm, large 
de 4,7 cm, epais de 2,1 cm, propriete de M. H. Slobozianu â Bucarest, porte un sceau frac-
ture â gauche, long de 4,7 cm, large de 1,4 cm. L'inscription conservce presente les lettres sui-
vantes, hautes de 0,4 cm (l'omicron est plus pet i t ) : 

' AOTV VOfJLOV 

XaQi . TOV 

Apres ces deux lignes il y a un espace libre de 1,4 cm, oîi nous ne voyons qu 'une marque 
â motif vegetal, un bouton de fleur, de rose probablement. 
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Le nom d'astynome ne peut etre restitue que au XaQifoJrov. En. ce qui concerne le nom 
XuoiOTug, il ne peut etre explique autrement que comme une variation du nom XaQionog. 
Voir aussi le nom fr6quent XaQiorlo)V. Cf. Pape-Benseler, /. c , s. v. 

h) Sur un fragment d'anse, d'une courbure el6gante, de Mangalia, ă pr6sent chez M. H. 
Slobozianu â Bucarest, long de 19 cm, large de 3,5 cm, epais de 3 cm, au pourtour de 10,5 cm, 
en argile fine, presentant beaucoup de paillettes blanches en mica, d'une duret6 remarquable, 
de couleur ocre-ros6, nous voyons imprimees au sceau convexe fracture â gauche, long de 
6,5 cm, large de 1,5 cm, des lettres hautes de 0,6—0,8 cm (l'omicron est plus petit , le sigma 
de forme ronde). 

On peut lire les mots : 
' AyaxÂetov 
âoTVvojuovvfrog 

A la 1-ere ligne, de la premiere lettre nous ne voyons que la partie inferieure. Ces restes 
de la premiere lettre pourraient nous conduire aussi â la lettre eta. Mais comme la deuxieme 
lettre est certaine, le nom de la ligne 1 ne peut etre que ' AyâxXeiog. Ce nom nous est mieux 
connu sous la forme 'AyaxXfjg ou ' AyaxXdrjg. 

La fonction d'astynome eponyme est indiquee ici par le participe present, qui est, au 
moins, â Callatis, plus rare que le substantif. Voir Dacia I, 1924, p. 151 et ss. 

Le sigma est de forme ronde comme aussi dans d'autres inscriptions trouvees â Callatis. 
Voir p . e. mon article dans Dacia I, 1924, p. 149, no. 3. 

Sur le revers de cette anse d'amphore on voit, 6gratignees, des feuilles. 
i) Un fragment d'anse de vase, au pourtour de 10 cm, vu en juillet 1927 chez le proprie-

taire Kl6oboulos Eleuth6ridis de Mangalia, avait l'inscription (voir la figure 45, no. 1): 

f'AoTWO/UOV/ 
Aîoxlvov 
TijuâXeojg 

Devant la ligne au nom Aio%ivov, on voit de petits restes d'une autre ligne. Nous n'he-
sitons pas â ajouter au nom d'Aeschines sa fonction d'astynome eponyme. 

A droite de l'inscription, on voit l 'image d'un raisin. Tafrali, Artaşi Archeologia I , 1927, 
p . 39, no. 23, note une anse de vase de la collection du Musee d'Antiquites de Jassy avec les 
noms Aloyvvov (sic!) TijuoXeajg et l 'image d 'un raisin. Sans doute l'anse de Jassy provient 
de la meme fabrique que notre fragment. II faut ajouter aussi dans l'inscription de l'anse de 
Jassy, devant le nom Aloxtvov, le mot f'AoTVvdfiov]. 

L'upsilon du nom Aloxvvov chez Tafrali, au lieu de Aîoxtvov, ne paraît etre qu'une 
faute d'impression. 

j) Le nom de l 'astynome Aeschines se rencontre encore une fois sur une autre anse de 
vase, propriet6 de M. Kleoboulos Eleutheridis de Mangalia. 

Le sceau long de 5,5 cm, large de 2 cm, est muni de l 'inscription: 

'AoTVvo/ufov 
Aîoxivov 
'Ay&ftojv 

A droite de l'inscription on voit l'image d'un raisin. Voir la figure 45, no. 4. 
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k) Un fragment d'anse de vase, au pourtour de 10,5 cm, porte un sceau. Les lettres de 
l'inscription sont tres soignees et ont la hauteur de 0,8 cm. On lit 

aŢOVQ, 
ăo Jrvvo/t/ov 
— —■ qnirov 

A la ligne 1, on ne remarque que de petits restes des lettres a, x et o. On y pourrait penser 
restituer un nom tel 'AnJarovQ/iog. 

A droite de l'inscription on voit un cercle rudiant represente par la figure 45, no. 5. 
I) Un petit fragment d'anse de vase, de couleur rouge indien clair, porte les let tres: 

â&(DV, 

OTVVO/IOV 

XEOÎLV 

qu'on doit restituer comme suit: 

'AyâJ&wv 
ăjOTVVO/lOV 

*I /XEOtOV 

A droite de l'inscription on voit un bel oiseau. Voir la figure 45, no. 3. 
II faut noter la forme ronde du sigma, que nous rencontrons si souvent dans les inscrip-

tions d'anses de vases trouvees â Callatis. 
m) Sur une anse de vase, propriete de M. Kleoboulos Eleutheridis de Mangalia, au pour-

tour de 11 cm, j ' a i note deux sceaux de dimensions egales, imprimes l'un â cote de l 'autre. 
L'inscription de l'un porte les lettres voq; l 'autre sceau tourne â l'angle droit porte une lettre 
en plus: /ivoq. C'est le meme sceau, qui, en partie plus ou moins distinctement, a ete imprime 
deux fois sur la meme anse de vase. 

n) Chez M. H. Slobozianu j ' a i note, â Tcchirghiol, une amphore haute de 63 cm. Le dia-
metre de l'orifice est de 8 cm â l'exterieur et de 5,5 cm â l'interieur. La distance cntre la panse 
(au diametre de 23 cm) et l'orifice de l 'amphore est de 28 cm. 

L'anse est large de 5 cm et epaisse de 2,5 cm. L'empreinte d'une estampille positive nous 
a laisse incisees sur l'anse les lettres suivantes, lisibles: 

iriTQN 
EIII AYKQNOI 

Le nom de l'eponyme Lykon nous le rencontrons pour la preraiere fois. 
o) Sur un petit fragment de vase, courbe, â vernis noir luisant, on lit le graffite: 

ACTEA 
Voir la figure 46, no. 7. 

Cette inscription peut etre grecque ou latine. Dans une inscription latine, la deuxieme 
lettre de notre inscription, qui est de forme ronde, peut etre la troisieme de l 'alphabet, tan-
disque dans une inscription grecque elle peut etre un sigma. 
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p) Sur une partie d'epaule et bras inâles on reconnaît les restes d'un nu ou plutot d 'un 
mu. Figure 52, no. 17. 

IV. CERAMIQUE E T A U T R E S P E T I T S O B J E T S 

I . Figurines en terre cuite 

La recolte des figurines en terre cuite a ete satisfaisante. C'est dommage que nous n'ayons 
decouvert que des fragments de figurines. 

Une seule figurine est intacte. 
Une s ta tuet te , en terre cuite, trouvee pres de la deesse en forme d'hermes, haute de 14,5 

Fig. 46 Fig. 47 Fig. 48 

cm, est debout, sur une plinthe, hau te de 1,5 cm, enveloppee de son ytxu'jv^ la jambe droite 
inflechie. 

La figure feminine paraît tenir quelque chose dans la main droite. Les cheveux de la 
figure sont soutenus par un bandeau. 

La face est couverte tout entiere d'une patine contenant de la chaux. Voir la figure 47. 
Un fragment de figurine feminine, en terre cuite, haute de 19 cm, montre la partie su-

perieure d'une jeune femme assise, sans tete ni pieds. 
Elle s'appuie de la main droite sur un siege. La main gauche est levee, mais nous n'avons 

qu 'une petite partie de cette main. La poitrine et la region ombilicale de cette figure nue 
sont tres elegamment indiquees. Nous avons ici probablement la s ta tuet te d 'Aphrodite. Voir 
la figure 48. 

A une figure de meme pose que la precedente appart ient un petit fragment en terre 
cuite (haut de 3,3 cm, large de 3,5 cm) qui nous montre une main droite. Voir la figure 53, 
no. 6 et 54, no. 2. 

Un objet de siege semblable nous montre la figure 53, no. 11, de la hauteur de 1,7 cm et 
de la largeur de 2,5 cm. 
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Une figure assise, s 'appuyant de la main gauche, fragment en terre cuite, haut de 6,2 cm, 
large de 3,7 cm. On voit encore une petite partie de l'epaule gauche. Voir la figure 53, no. 17. 

Un fragment de figurine en terre cuite, haut de 11 cm, large de 11 cm, repr6sente la Vic-
toire volant aux ailes ouvertes. Les plis du court %ITXOV, imniediatement sous la poitrine, 
et le manteau, fixe sur l'epaule droite et gonfle, indiquent le mouvement vif de la Victoire. 
Voir la figure 49. 

Les plumes des ailes empennees sont indiquees tres sommairement. 
Le dos creux montre, â la hauteur des epaules, une proeminence mince percee de deux 

trous (le diametrc de 0,5 cm) â une distance de 2,5 cm l'un de l 'autre. La Victoire ătait sus-
pendue, en rendant l'illusion du vol. Un travail tres soigne. 

Au musee de Mangalia, donation de M. Chr. Melidi, se trouve un fragment de figurinc 
feminine, le joli visage d'une personne potelee, â la fleur de l'âge, comme la tete publiee par 

Fig. 49 Fig. 50 Fig. 51 

Tafrali, Arta şi Archeologia I, 1927, p. 44, no. 34. Le fragment est haut de 5,6 cm, large de 5 
cm et epais de 1,2 cm. Voir la figure 50. 

Une admirable tete bouclee de figurine en terre cuite, haute de 9,5 cm, large de 4,5 cm, 
brisee en arriere, coiffee d 'un bonnet aigu, un pilos sans rebord, est representee â la figure 51. 
Le nez en est ecrase. 

Une tâte de figure feminine en terre cuite, haute de 4 cm et large de 3,5 cm, la face 
endommagee, a les cheveux soutenus par un bandeau. Voir la figure 52, no. 1. La tete coiffee 
â la grecque, le chignon en arriere. 

D'une figurine feminine, en trois fragments, haute de 5 cm, large de 4 cm, nous 
n 'avons que la partie superieure du corps, sans bras. La figurine est coupee sous la poitrine. 
La face a un type archaîque; la tete est coiffee d'une ai£(pdvf}. Voir la figure 52, no. 2. 

Une petite tete de figurine feminine, haute de 3,7 cm et large de 3 cm, le chignon en 
arriere, est ornee d'une QxecpâvT] par devant. Voir la figure 52, no. 3. 

Un fort petit fragment d'un visage, en terre cuite, haute de 3,5 cm et large de 3,7 cm, 
se trouve â la figure 52, no. 4. 

Une petite partie d'une tete feminine, haute de 2 cm et large de 3,5 cm, en terre cuite, 
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presente le front et une partie des chcveux partages au milieu du front en une raie tres 
nette (voir la figure 52, no. 5). 

La partie post6rieure d'une tete chauve, haute de 3,2 cm et large de 2,5 cm. Voir la figure 
52, no. 7. 

La partie posterieure d'une tete chauve, haute de 4,3 cm et large de 2,4 cm, se trouve 
peut-etre aussi â la figure 52, no. 6. 

Un fragment d'une figurine vetue, haut de 6,4 cm, large de 4,5 cm et epais de 4 cm, se 
trouve ă la figure 52, no. 8. La tete manque, ainsi que la partie au-dessous de la taille. 

Les plis qui se concentrent 
vers la main droite enveloppee 
sont indiques d'une facon tres 
schematique. 

Un autre fragmcnt de figurine 
fcmininc, haut de 4—5 cm et 
large de 4,5 cm, nous montre 
la partie supcrieure du corps vetu. 
La draperie du manteau ceignant 
le corps immediatement sous la 
poitrine et protegeant le bras 
gauche tenu coquettement en 
arriere, t rahi t un gout extraordi-
naire et un raffinement exquis 
(voir la figure 52, no. 10, et la 
figure 52 a). 

Un fragment dc figurine fe-
minine, en terre cuite, montre les 
seins separes par une double bandelet te, Iiee au milieu de la poitrine et plus large â 
ses cxtremites. Le fragment est haut de 6 cm et large de 5,5 cm (figure 52, no. 9). 

Un pctit fragment de figurine feminine, en terre cuite, haut de 3,4 cm et large de 3,5 cm, 
la main droite appliquee sur la poitrine (figure 52, no. 11). 

Une pctite partie de poitrine feminine, en terre cuite, haute de 2,5 cm et 
large de 2,5 cm, avec les deux seins et un fragment de l'epaule et du bras 
gauches, se trouve â la figure 52, no. 14. 

Une partie du bras droit d'une figurine feminine vetue, en terre cuite, 
Fig. 52 a haute de 3,5 cm et large de 2,7 cm. Le bras est leve (voir la figure 52, no. 12). 

Notons encore les fragments suivants de figurines en terre cui te: 
Un fragment de s tatuet te feminine, haut de 6,5 cm et large de 4,3 cm, la partie superieure, 

vetue d'un long chiton, sur une plinthe, haute de 0,7 cm (figure 53, no. 1). 
Trois autres fragments similaires, l 'un haut de 4,5 cm, large de 4 cm, la plinthe haute 

de 1 cm. (figure 53, no. 2), l 'autre, haut de 5,7 cm, large de 2 cm, la plinthe haute de 1 cm. 
(figure 53, no. 3), lc troisieme, haut de 3,3 cm, large de 3 cm, la plinthe haute de 1 cm (fi-
gure 53, no. 10). 

Les nos 16—19 de la figure 52 rcpresentent des fragments de figurines d'hommes, des 
restes d'epaules. 

Mftflî 

^ 
/ 
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No. 16, une partie de l'epaule et du bras droits. Sur l'epaule robuste on voit un bouton 
en relief (le diametre de 1,3 cm). Hauteur de 7,5 cm, largeur de 6,5 cm. Le vetement est lie 
au bras j>ar des cordelettes. 

No. 17, la partie posterieure d'une epaule et d 'un bras d 'hommc, haut de 7 cm, large 
de 5,5 cm. On y reconnaît les restes d'une lettre N ou plutot M. 

No. 18, un fragment de poitrine, haute de 4,5 cm, et large de 3,5 cm. 

I* Ui 
No. 19, une j>artie de la 

poitrine, de l'epaule et du bras 
gauches d'un jeune homme, 
haute de 4 cm et large de 
4 cm. 

Une petite jjartie de l'e-
paule et du bras gauches d'un 
jeune homme, haut de 3,5 cm 
et large de 2,5 cm (figure 52, 
no. 20). 

Une partie de l'epaule gau-
che, la partie posterieure d'un 
homme robuste, probablement 
d 'un guerrier, haute de 7 cm 
et large de 6 cm (figure 53, 
no. 9). 

Un fragment representant 
la region ombilicale avec le 
triangle sexuel d 'un jeune 

homme, haut de 5,8 cm et large de 4,2 cm (figure 52, no. 15). 
Une petite jiartie d'une jambe inflechie, haute de 5,2 cm et large de 2,3 cm (figure 53, no. 5). 
Un admirable specimen de l 'art grec est la petite tete en terre cuite, haute de 3,5 cm et 

large de 4 cm, d'un satyre. La tete cassee est detachee du corps. Le visage courbe â droite, les 

Fig. 53 

Fig. 55 

oreilles animales grandes, les narines gonflees, la bouche large, l'ceil bovin, le front hau t comme 
une prolongation de la tete chauve, la partie posterieure de la tete bombee, le cou mince et 
long, le menton leve en haut , donnent a cette tete un charme extraordinaire (figure 55, no. 2). 

Un petit masque, en terre cuite, haut de 4 cm et large de 4,3 cm, de couleur brune, repre-
sente un vieillard furieux qui, ricanant horriblement, la bouche ouverte, arrondit detesta-
blement les levres. 
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Une chevelure abondante qui forme un bourrelet autour du front, couvre les oreilles du 
vieillard (figure 55, no. I) . 

M. Chr. Mclidi a donne au Musee de Mangalia un fragment de figurine de jeune homme 
assis, en terre cuite, haut de 7,8 cm, large de 4,5 cm et epais de 0,8 cm. La partie superieure 
de la region ombilicale en haut n'est pas conservee et les pieds non plus. La main baissee est 
enveloppee (figure 56). 

La figure 53, no. 4, nous montre un petit fragment d'un cavalier monte, en terre cuite. 
On y voit la main et le pied droits du cavalier, vetu d'un yixwv court, et une partie du ventre 
de la monture. 

Pied d'un enfant nu, place sur une monture: fragment en terre cuite, haut de 3,7 cm et 
large de 3 cm, â la figure 53, no. 16. 

Un fragment de relief, en terre cuite, representant la partie posterieure d'une bete cou-
rant la queue levee, les jambes posterieures remarquablement etendues 
en arriere, haut de 7,5 cm et large de 4,7 cm. Figure 52, no. 13. 

M. H. Slobozianu possede â Bucarest une piece interessante en 
argile tres fine et bien cuite, d'origine callatienne. Cette piece faisait 
partie de la riche collection de feu Georgescu, secretaire de la mairie de 
Mangalia. Elle nous presente quatre figures feminines en creux, en-
cadrees de tous lcs cotes (voir la figure 57). 

Cette piece, haute de 33,5 cm, large, en bas, de 33 cm, en haut , de 
30 cm, 6paisse â l 'extremit6 inferieure de 4 cm, au milieu de 4,5 cm, est 
un peu cass6e, â son coin gauchc en haut et, un peu plus loin, â droite, 
en haut . 

Le moulage en relief (voir la figure 58) fait sur commande de M. 
H. Slobozianu a rempli les lacunes. 

Ce moulage nous servira comme objet de notre description: 
Les quatre figures feminines, en relief haut de 2 cm, sont encadrees de chaque cote, â gauche 

et â droite, d 'un pilastre â chapiteau, large de 2 cm, en haut d'un plafond dont le profil exte-
rieur (â largeur totale de 3 cm) se compose de quatre listels, larges de 9 mm, 6 mm, 9 mm 
et 6 mm, dont le second et le quatrieme sont en retrai t de 2 mm. 

Le cadre, large de 6 cm, en bas, a le meme profil, mais les dimensions en sont plus grandes: 
1,5 cm, 1 cm, 2 cm et 1,5 cm. Les quatre figures feminines sont debout, chacune sur une base, 
separăe par une incision visible. 

Trois de ces figures ont la meme hauteur (19 cm), la meme tenue calme et le meme port. 
La quatrieme figure est plus petite. Sa pose et son vetement sont differents. 

Les trois figures plus grandes, aux cheveux abondants , â haute coiffure, sont placees 
chacune sur une base, haute de 1,4 cm et large de 8 cm. Elles sont vetues d'un yixoiv et d'un 
ifxdxLOV â plis nombreux. 

Le yixdiv est serre par une ceinture et ses plis tombent jusqu 'au sol. L' Ifidziov enve-
loppe la partie superieure du corps et les mains. La main droite enveloppee tient le bord de 
1' Ifidriov; la main gauche est placee en arriere sur la hanche. Le corps s'appuie sur le pied 
droit, la jambe gauche avance et s'inflechit legerement. 

La quatrieme figure vetue d'un ifidziov, le bras droit releve dans la direction du vi-
sage et la main gauche baissee, soutenant les bord du ifidriov, se t ient, la tete un peu in-
clinee, debout sur une base ronde mouluree, haute de 2 cm. 

30* 
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Ces quatre figures encadrecs representent-elles un groupe et accomplissent-elles en commun 
une pratique rituelle ou un acte different? 

Les bases separees des figures enca-
drees nous font considerer cette piece 
comme une forme, un cliche" d'un ate-
lier ceramique de figures feminines. 

Le fabricant, voulant mouler tout 
d'un coup plusieurs statuettes, employ-
ait cette figure qui n'est que la moitie 
de devant. Les contours de devant se 
formaient au moyen de cette forme, 
tandisque les parties de derriere 
etaient modelees sur un autre moule, de 
memes dimcnsions et avec des listels 

I correspondants. Le moule de la partie 
I posterieure ne s'est pas conserve\ 

Mais les cadres â listels nombreux ? 
En s'entrelacant, ils servaient â fi-
xer les deux moities du moule de 
ces figurines. 

Une piece creuse, qui s'amincit vers 
un bout, en terre cuite, brisee, longue de 8 cm, large â un bout de 5,5 cm, â l 'autre de 7 cm. 

A son extremitc la plus mincc, elle 
presente une petite courbure. Cette piece 
ressemble â un bras ; surtout la courbure 
nous rappelle le point ou la partie supe-
rieure du bras se rattache â l 'avant-
bras. Autour de la partie superieure 
est entortille un serpent, dont on voit 
la tete au bout aminci de la piece 
(voir la figure 59). 

Nous rencontrons encore le serpent 
sur trois autres pieces en terre cuite. Une 
main gauche, longue de 7,5 cm, l 'avant-
bras du pourtour de 6 cm, nous pre-
sente la figure d'un serpent, qui, entor-
tille autour du poignet, tend sa tete 
sur le dos de la main (figure 60, no. 1). 

Cette main dont l'index est brise, 
porte une sorte d'anneau â cacheter â 
l 'annulaire. Cet anneau a une egrati-
gnure legere et visible. 
& & | T — II • 

Les deux autres pieces ne nous pre- _ 
: Fig. 58 

sentent qu'une partie de deux avant-
bras, d'une longueur de 4,5 cm (figure 60, no. 2) et de 4 cm (figurc 60, no. 3). 
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On a trouve le pli de coude correspondant de I 'avant-bras de la figure 60, no. 3, â un 
reste de la partie superieure du bras â la figure 53, no. 15. 

Le serpent se t rouvant autour de ces trois bras nous indique, â n 'en pas douter, un mo-
ment interessant au point de vue du culte religieux ' ) . Mais nous avons trop peu d'indices 
pour pouvoir avancer quelque chose de certain. 

Inttfressante est la piece (figure 53, no. 19) longue de 5 cm et large de 2,8 cm, qui a la 
forme d'une raain. L'index est assez bien indique. La main 
tient dans son plat un disque (au diamctre de 2,5 cm), em-
preint d'une rosette. 

Son role? Peut-etre un objct de culte. 
Un bonnet pointu, en forme de couvercle, pare de fines 

ncrvures se rcunissant au sommet, en terre cuite, se trouve 
a la figure 53, no. 18. 

Un fragment d'oiseau, probablement de pigeon, en terre 
cuite, long de 6,2 cm et large de 3 cm, est visible â la fi-
gure 53, no. 14. Les ailes sont indiquees par une incision 
courbee; les plumes dc la queue, par une ligne droite. 

Nous avons probablement une petite partie d'un pied 
de lit â la figure 53, no. 12, ainsi qu 'au no. 13. 

Nous ne saurions indiquer le role des pieces, en terre 
cuitc, aux numeros 7 et 8 (hautes de 9,5 cm et 9,5 cm, 
larges de 6 cm et 5 cm) de la figure 53. 

2. Tessons de vases en nrgile Fig. 59 

Nous avons â noter une recolte assez riche de ceramique ou plutot de tessons. 
Nous n'avons trouve aucun vase intact . Les nombreux etablissements qui se sont succedes, 

au cours des siecles, les frequcntes fouilles et fondations d 'habitations, aux memes endroits, 
ont fait qu'il n 'y ait presque aucun endroit qui n 'eut 
subi de melange. 

Les formes des vases les plus variees, autant que 
nous pouvons en juger d'apres les tessons, ont ete 
trouvees, et leur ornementation presente une grande 
variete en ce qui concerne l'emploi du decor, tan to t du 
decor k raies et â cannelures incisees, t an to t du decor 
peint, t an to t du decor en relief. 

II est difficile d'etablir une succession de couches 
et une succession d'etablissements. 

Les objets et surtout les fragments ceramiques des 
differentes epoques se t rouvent entremeles. Les frag-

ments les plus varies comme technique et comme ornementation, des siecles les plus recules, se 
t rouvent parmi les restes des siecles posterieurs et meme recents et apparaissent souvent 
â la surface des fouilles. Les restes antiques se t rouvent souvent â une petite profondeur, 

l ) Cf. Ia dceesse aux serpents de l'epoque minoenne. 
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tandis que des tessons dc l'epoque moderne ont ete decouverts a une profondcur dc 2—3 cm 
sous le sol. 

Voir p. e. un tesson, en pâte grossiere, decore d'un bourrelet simple et portant des em-
preintes digitalcs (figure 61, no. 16) ct un autre tesson, cn argile provcnant de couches con-
naissables (la troisieme de coulcur brun-noir), avcc une proeminence horizontale, portant une 
empreinte digitale (figure 61, no. 15), ont 6t6 decouverts presque â la surface. 

Fig. 61 Fig. 62 

De la ceramique simple nous possedons de petits tessons de l'epoque la plus rcculee jus-
qu'aux siecles des grandes migrations dc notre cre. II sont ornes d'un decor u ncrvures j)lus ou 

moins espacees (voir la figure 62, nos. 1—3), de depressions JJIUS OU moins fortes (voir la figure 
62, nos. 5, 6, 11), de cannelures paralleles, â distance et â profondeur variables, tantot en 
lignes droites, tantot ondulees, plus ou moins serrees (figure 62, nos. 7—10, 12—14), et quel-
quefois aux intervalles de zones lisses, non cannelees (figure 62, nos. 15). 

L'argile varie; elle est plus ou moins fine, plus ou moin bicn cuite, quclqucfois d'une pa-
tine de couleur d'argile ou plus claire. 
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Dcux fragments de vase, en forme d'assiette, en argile tres fine et bien cuite, portent 
sur les rebords droits (hauts de 3,1 cm et 2,5 cm, epais de 1 cm), â l 'exterieur, des raies 
courtes, paralleles, disposees par rangecs (sur l 'un des rebords 4 ; sur l 'autre, 5 rangees). 

Au second fragment, tout le rebord est couvert de ce decor. Voir la figure 46, nos 15 et 16. 
La partie superieure d'une amphore, haute de 22 cm, se trouve â la figure 6 3 ; la partie 

inferieure d'une autre, haute de 40 cm, a la figure 64. 
Un autre fragment d 'amphore, la partie inferieure, haute de 21 cm, est represente â la 

figure 65. 
Deux amphore8 â peu pres intactes, d'origine callatienne, de dimensions differentes, et un 

goulot d 'amphore se t rouvent â present chez M. H. Slobozianu, â Bucarest (voir la figure 66). 

Fig. 66. Fig. 67. 

La figure67, nos 1—7, 9—10, 12—16, et la figure 61, nos 1—3, 5—7, 9—11, 13, 14, sont 
des fragments marginaux de vases en argile, non vernis, de formes et de dimensions differentes. 

Le fragment, fig. 67, no. 1, nous pr€sente une incision separant la panse du rebord aminci. 
Les fragments nos 3, 4, 5 et 6 nous presentent un double rebord, qui s'explique par une 

depression au milieu de la marge du rebord. 
Remarquable est le fragment fig. 67, no. 5, charge de patine de couleur terre de Sienne 

clair, dont le rebord renfle a deux parties, separees par une depression. Une partie du re-
bord est droite, l 'autre rabat tue en dehors. Sur cette derniere partie on voit applique un decor 
de lobes en pâte identique. II a la largeur de l'index. 

Le fragment fig. 67, no. 7, a le rebord raba t tu en dehors, large de 2,4 cm. 
Le fragment, fig. 67, no. 12, au rebord moulure, est le seul qui n 'appar t ienne pas â 

un vasc plat , comme tous les autrcs. 
Un fragment de vase en argile, de forme ronde, nous montre sous le rebord, apres 

un bourrelet circulaire, une rangee d'oves â beau relief. Voir la figure 68. La patine du 
fragment est de couleur ocre-chair. 
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II faut relcver lc fragment dc vasc dc la figure 69, no. 16, dont l'orifice presente 
trois douilles formees par une gracieuse courburc de l 'embouchure dans lc gcnre de nos 
theieres. Voir Guhl et Koncr, Das Leben der Griechen und Riimcr, cd. 6, p. 271, fig. 327, 
no. 28 ct p . 275. 

La courbc d'unc cmbouchurc cst visible aussi sur lc fragmcnt. represente par la figure 
61 , no. 2. 

Un peti t tesson, cpais de 0,4 cm, presentc au fond, dc couleur ocrc-chair, un dccor de 
lignes circulaires et de feuilles cn coulcur brun rougcâtre (fig. 46, no. 8). 

Fig. 68 Fig. 69 

Beaucoup de fragments decouverts appart icnnent au type de pateres plates â lustre 
noir, decrites par nous dans la revue Dncia I , 1924, p . 163 et s. 

Les rebords de vases de cette categorie sont plus ou moins hauts et cpais, plus ou 
moins droits ou obliqucs, plus ou moins amincis, plus ou moins rabat tus au dehors, et 
meme descendent parfois perpendiculairement. 

A la figure 69, nos. 8 et 12, nous avons deux fragments de rebords de vases rabat tus de la 
hauteur du fond de vase, d'abord en dehors et puis en bas. 

Le no. 15 de la figure 69 represente le fragment d'unc patere de cette categorie, orne au fond 
d'un admirable lustre noir, metallique, â 4 cercles concentriques aux diametres de 5,5 cm, 
4,5 cm, 2 cm et 1 cm. 

Un autre fragment (figure 67, no. 8), cn argilc fine, bien cuite, charge d'une patine brune 
et par endroits de couleur terre de Sienne brîilee, est orne, â l 'interieur, au centre, de 3 cercles 
concentriques (diametres de 5,5 cm, 5 cm et 0,8 cm). 

D'un beau lustre metallique est le fragment de la figure 67, no. 13. La paroi de ce frag-
ment de vase est epaisse de 0,8 cm. Le rebord est rabat tu en dehors par une courbure clcgante. 

Parmi les anses de vases d'usage journalier en argile simple non peinte nous nous per-
mettons d'appeler l 'attention sur les anses doubles et surtout sur la figure 70, no. 3. Cette 
anse, d'une circonference de 13 cm, n'a pas une courbure elegante et legere, comme la figure 
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70, nos. 2 ct 6, d 'unc circonference de 12,5 cm et 6,5 cm, mais elle presente apres une petite 
courbc, longue de 6 cm, un angle droit. 

Les anses de la figure 70, nos. 1, 4, 5, 7 ne prcsentent presqu'aucun ornement, car l'or-
nement consistant d'incisions ou de nervures longitudinales, plus ou moins accentuees, est 
â peine visible. 

L'anse, figure 70, no. 7, a, au milieu, une nervure qui se termine, pres de l'orifice, par 
un dccor en forme de la lettre tau . 

Des anses aux nos. 8, 9, 11, 12, 13, chacune d'elles presentant deux nervures longitudi-
nales paralleles, qui se terminent pres de I'orifice des vases, par un bouton rond en rehef. 
Le role des boutons ne peut etre que dccoratif. 

Fig. 70 Fig. 71 

Nous reproduisons ici quelques formes d'anses torses, de dimensions variees. 
Deux anscs torses en argile extraordinairement fine, de couleur ocre chair, presentent 

un vernis noir luisant (figurc 71, 6 et 7). 
Un fragment d'anse torse, avec une mince partie du rebord du vase, en pâte fine avec 

beaucoup de paillettes blanches, presente, â l 'exterieur, une patine de couleur terre de Sienne, 
t i rant par endroits sur le noir (figure 70, 10). 

D'autrcs anses de vases sont representees a la figure 71. Les anses horizontales nos. 1, 
2 et 5 sont tres fortes. Elles appartenaient a. de grands vases. 

Le reste d'anse, no. 3, au vernis tres beau, noir, luisant, presente des traces d 'un decor 
â cannelures horizontales. Les anses des tessons nos. 4 et 9 sont ornees de proeminences col-
lces, en forme de selle. 

Le fragment no. 4 presente en dehors de la selle, en bas, une proeminence aigue. 
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Les anses des fragments nos. 10 et 11 et les rebords rabat tus en dehors adherent l'un â 
l 'autre. 

La formc circulaire d'anse de vase, en argile, â vernis noir luisant, au no. 12. 
Un reste d'anse d'un vasc â goulot etroit se trouve au no. 13. 
Un tres petit reste d'anse d'un vase â paroi fine est represent6 â la figure 71, no. 14. Trop 

petit est le reste d'anse â vernis rougeâtre dont la tournure est remarquable (no. 15). C'est 
une forme singuliere que nous presente le fragment d'anse â la figure 71, no. 16, au vernis 
noir, luisant. 

L'anse de la figure 71, no. 16 presente, en bas, une autre proeminence bris6e. 

â
^ ^ La grandeur et la forme dcs pieds de vases varie. La 

^ . pluparl des pieds conserv6s sonl pctits. I ue elevation cir-
\ B V fl Hf culaire a l 'cxtericur de la pansc dc vase au diametre plus 

2 y0r ou moins grand; l'elevation est plus ou moins haute , t an to t 
droite, tan to t oblique. Voir la figure 69, nos. 4, 5, 9, 11, 
13, 14, 17. 

Au centre d'une elevation circulaire formant le pied du 
vase, on voit le fond ext6rieur de la panse du vase ayant 
un omphalos plus ou moins apparent . 

La ligne de suture est indiquee par une incision plus 
ou moins profonde entre le picd et la panse. 

A l'int6rieur du vase on voit, quelquefois au centre, un 
âI ' , \ 1 3 ^ţ^ simulacre de pied, de meme diametre que le pied veritablc 
U /Q* B ^flfch ll I'exterieur. 

La plupart des pieds de vases trouv6s pendant nos fouillcs 
sont en forme de tronc de cone creux, â vernis luisant, noir 
ou rougeâtre. Voir la figure 72. La hauteur et la dimension 
de la base du tronc de cone varie. C'est la face moulurce des 

troncs de cone qui rend gracieux leur aspect et la figure des vases en gen6ral. 
Tous les numeros de la figurc 72, excepte 8 et 15, aux pieds bas circulaires, dont nous par-

lerons plus loin, nous pr6sentent des pieds en forme de tronc de cone creux. 
La fragment no. 15 est une base circulaire, haute de 18 cm et au diametre de 5,5 cm, en 

argile de couleur cendree. II presente en haut un petit creux. Peut-ctre ser-
vait-il â broyer des couleurs. La partie la plus basse, creuse, d 'un petit vase 
de luxe ă base circulaire, au diametre de 0,8 cm, est representee par la 
figure 72, no. 8. 

La possibilite de son emploi comme vase d'usage journalier paraît 
etre exclue. Fig. 73 

Le nombre des tessons d'amphores, en argile simple, est trcs considerable. 
Aux types interessants des pieds notes par nous en Dacia, I, 1924, p . 159, figure 84 et Dacia, 
I I , 1925, p . 134 et p . 116/7, fig. 19, nos. 7—18 et fig. 30, nos. 3, 5, 6—8, nous ajoutons encore 
quelquesuns â la figure 69, nos. 1, 2, 6, 7, 10, et â la figure 73. 

Un fragment de vase en argile de coulcur ocre chair, â plusicurs picds, sur lesquels il re-
posait, nous presente la figure 69, no. 3. Le pied conserv6, haut de 1,5 cm, d 'un diametre de 
3,5 cm, presente un trou, profond de 2,5 cm et presque circulairc, au diametrc de 1,5 cm. 

Voir le fragment note en Dacia I I , 1925, p . 135/6, fig. 55, no. 15. 474 www.cimec.ro
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Nous poss6dons un grand nombre de tessons attribues aux vases dont le nom modcrne 
cs t : bols. II n 'y a aucun exemplaire d' intact. 

Les fragments tan to t plus grands, tan to t plus petits, dont beaucoup furent colles par 
nous, peuvent etre r6duits ă deux types principaux. 

1) Les fragments â vernis noir mat et 2) les fragments â vernis rougeâtre. 
Un fragment de bol, â vernis noir, peu luisant, coll6 de trois tessons, en pâte fine, bien 

cuite, pr6sente apres un rebord aminci, presque droit, large de 1,4 cm, sur la panse legerement 
arquee, trois zones de decor en relief, separees par des lignes circulaires incis6es. 

Dans la premiere zone, large de 
1,2 cm, on voit une rangce circu-
Iaire de roset tes; dans la seconde 
une altcrnance de rosettes aux raies 
courtes, aigu6s et de dauphins ; dans 
la troisieme, un d6cor â motifs v6ge-
taux, de feuilles d 'acanthe, al ternant 
avec des feuilles en fer de lance. 
Voir la figure 74, no. 4. 

Un autre fragment de bol, colle 
des tcssons â paroi epaisse de 0,4 
cm, nous pr6sente un rebord aminci 
presque droit, largc de 1,4 cm, et 
trois zones au meme decor que le 

Fig. 74 Fig. 75 
fragment pr6c6dent. C'est probable-
mcnt une partie du bol pr6c6dent (figure 75, no. 1). 

Le centre de la troisiemc zone est aussi le centre de la panse du bol, qui est, comme tous 
les bols, sans base. 

Au ccntre de la panse on voit d 'habitude â l 'exterieur, une rosette entouree d'un ou de 
plusieurs ccrcles concentriqucs, tels que ceux representes par les deux tessons colles â la 
figure 75, no. 2. 

Un petit fragment d 'un autre bol, â vernis noir peu luisant, presente, apres un rebord, 
un pcu courbe, large de 2 cm (ou plutot 0,4 cm + 1 , 6 cm), une rangee circulaire de rosettes 
(figure 74, no. 2). 

Un autre petit fragment, â vernis noir d'un lustre metallique, a, apres un rebord large 
de 1,4 cm et apres une bande large de 0,6 cm, entouree de deux cercles, une rangee de rosettes 
(figurc 74, no. 3). 

Un petit fragment de bol, â vernis noir mat , a un rcbord lisse aminci, presque droit, large 
de 1,3 cm. On voit, apres le rebord, une ligne circulaire suivie, â une distance de 0,5 cm, par 
trois autres lignes. Apres ces lignes on voit la zone d'oves et de dards, large de 1,2 cm, et se-
parce par une lignc circulaire, une petite partie de la zone des folioles imbriquees 
(figure 74, no. 1). 

Un tesson plus grand de bol, colle par nous de 4 fragments, â paroi epaisse de 0,3 cm, 
charge d'une patine rougeâtre, a un rebord aminci â l 'exterieur, large de 1,4 cm. Apres une bor-
dure circulaire, un peu elevee, large de 0,3 cm, suivent, separees chaque fois par une ligne cir-
culaire, trois zoncs: la zone d'oves et de dards, large de 1,3 cm, la zone de fleurs aux sepales, 
petales et etamines couchees et flanquees â gauchc et â droite de trois points, large de 2,4 cm, 
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ct la zonc de feuilles d 'acanthe ct dc feuilles en fer de lance alternatives. Cette troisiernc zone 
presente au centre du bol une rosettc tres jolie. Voir la figurc 76. 

La deuxieme zone peut etre expliquee aussi comrae une zonc dcs bouquets de feuilles de 
Iauriers â baies. 

Un fragment de bol, â vernis rougcâtre, presente au centre la rosctte entouree par dcux 
lignes circulaircs. Lc champ autour de la roscttc, dont nous possedons unc petite partie, cst 
parseme de petits motifs. Dcux feuilles, l'une lanceolce et I'autre cn forme de palmette, alternent 
avec un registre pare de pampres et de grappes. Cette partie de la panse est pleine du decor 
garnissant lcs vidcs (figure 77, no. 1). 

Les nos. 1—5 de la figure 77 nous presentent des fragments du centrc de quatre bols. 
Le fragment no. 3 a un petit reste de nervures ornant la panse dc quelques bols. 
Le fragment no. 8 nous en montre micux le decor de ncrvures. 
La figure no. 7 nous presente un fragment de bol, un petit rcste de la zone des rosettes, 

Fig. 76 Fig. 77 

qui est separee par un bourrelet de l 'autre zone, avec trop peu de rcstes conservds du dccor. 
Le fragment de bol, â la figure 77, no. 6, nous presente des restes de deux zones: la zone 

superieure a des traces de figures humaines, la zone inferieure, un dccor de feuilles d 'acanthe 
et de fer en lance. 

Un petit fragment de rebord de bol (figure 77, no. 9), large de 1,8 cm, presente, apres une 
bande large de 5 cm, paree d'une torsade simple, une autre bande, large de 0,9 cm, de bou-
quets de feuilles de laurier. 

Nous ne saurions passer sous silence le grand nombre de fragments de bols decouverts 
â l'occasion de nos fouilles â Callatis. 

L'habitude d'employer cette forme de vases, nous pouvons peut-etre la rat tacher â un 
usage des Megariens, dont la ville a ete consideree comme la grand' mere de la ville callatienne *). 

A Megare, nous le savons, les bols etaient en vogue, comme â Athenes et a Eleusis. 
Les plus nombreux exemplaires de bols etudies par F . Courby, Les vuses grecs â rcliefs, 

Paris, 1922, proviennent des villes citees. 
J) Nous signolons ici le livre de Highbarger, E. L.,T/ic rition. On dit quc cc livre est une collection utile 

history and civilization of ancient Megara, I, Balti- de materiel. 
more, 1927, dont nous ne connaissons que Tappa-
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Un j)etit fraginent de bol, de couleur noiraud-luisant ă la partie superieure, de couleur 
rougeâtre â la partie inferieure, nous presente un rebord aminci, large de 1,2 cm. Apres la bande 
circulaire d'oves ct de dards, largc de 0,8 cm, on voit la zone de feuilles d'acanthe et de feuilles 
en fer de lance (figure 78, no. 2). 

Un fragment de vase, a ouvcrture eVasee, au rebord rabat tu en dehors, large de 2 cm et 
orn6 de 3 depressions circulaires, presente, apres une bande d'astragales, une autre bande, plus 
large, d'oves et de dards. De la quatrieme bande de tresses nous possedons un reste minus-
cule (figure 78, no. 1). 

Un fragmcnt de bol cst â patine rougeâtre, excepte le bord large de 2,5 cm, qui est noir-
âtre. Apres le rebord, large de 1,5 cm, on voit trois zones, au decor en relief, separees par une 
lignc circulaire, chacune large de 1 cm: 1. des volutes reunies (un element decoratif d'origine 
mycenienne), 2. des tresses et 3. des rosettes. Apres les trois zones on voit un reste minuscule 
de feuille, qui trahit le decor du reste de la panse du bol. Voir la figure 78, no. 7. 

Fig. 78 Fig. 79 

Des tresses, apres un rebord large de 1,6 cm, se trouvent sur le fragment de bol â Ia figure 
78, no. 3. 

Un fragment de bol, â patine rougeâtre, aux taches noirâtres, a un rebord aminci, large 
de 1,2 cm. Apres deux lignes circulaires en relief, on voit une bande, large de 1,1 cm, de perles 
et de pirouettes. 

Separe par une nervure circulaire, on voit le champ d'une autre zone, rempli de feuilles 
en fer de lance (figure 78, no. 5). 

Un fragment de bol, plus fin, divise en deux parties par une ligne circulaire, montre 
une bande (large de 1,9 cm) de rosettes, qui est suivie par une zone de feuilles en fer de lance 
(figure 78, no. 4). 

Un fragment de vase â l'orifice evase a, sous le rebord, large de 3,2 cm, une bande, large 
de 0,8 cm, parce d'une rangee de petits cercles incises, â une distance de 0,6 cm. 

La panse de vase paraît etre ornee de feuilles, d'apres ce que l'on peut conclure d'un 
petit reste visible â droite du fragment (figure 78, no. 6). 

Quelques fragments de bols, de couleur rougeâtre, sont, au rebord, d'une couleur tantot 
plus, tan to t moins argentee ou noirâtre. Voir la figure 46, nos. 2, 3, 4, 6. La largeur du rebord 
varie fort peu, de 1.3 ă 1,5 cm. 

Apres le rebord on voit le decor d'une rangee de points en relief, entouree de deux lignes 
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circulaires. Sous ce decor des points on voit des traces de nervures qui ornaicnt la 
panse du bol. 

Les numeros 5—7 de la figure 79 representent de fort pctits restes de bols: 5 et 6, frag-
ments de deux rosettes, 7, un dauphin en relief. 

Sur un fragment de vase, â vernis d'un lustre mctallique, au rebord rabat tu en dehors, 
large de 2,3 cm, on voit une bandc, large de 2,5 cm, par6e d'une rangee de bucrânes et de ro-
settes en relief. Voir la figure 79, no. 2. 

A la figure 79, nos. 3—4, nous voyons deux petits fragments de vases cotcbSs (voir 
Courby, /. c , p. 202), â vernis noir luisant. 

Aux types de vases cotelcs peuvent appartenir les anses torses reproduites â la figure 
71, nos. 6 et 7. 

Un troisieme fragment fort petit (figure 46, no. 14) pr€sente les traces de cannelures des 
vases coteles. Sous ces traces on voit 2 lignes circulaires incisees, et, plus bas, des restes 
d'un decor incise\ 

Un fragment plus grand cn noir lustră, presente une cannelure horizontale (figure 61, 
no. 12). 

Un fragment de goulot de vase, â vernis noir luisant, est orne d'une tige de lierre. La tige 
est incisee, tandis que les feuilles, en forme de cccur, sont remplies de pâte de la couleur du 
vase, ocre chair clair (figure 46, no. 10). 

Un fragment de vase petit , fin, â vernis noir luisant, est orne aussi d'une tige de lierre. 
La tige et les feuilles sont remplies d'une pâte de couleur ocre chair (fi-
gure 46, no. 12). 

Un autre fragment de vase plat presente aussi, sur le rebord, large de 
Fig. 79 a 2,2 cm, epais de 0,6 cm, la figure d'une tige de lierre aux fcuilles remplies 

d'une matiere de la meme couleur que la pâte du vase (figure 46, no. 11). 
Un petit fragment de vase, en pâte grise couleur noirâtre, epais de 4 mm, perce d'un 

petit trou, presente en relief, haut de 4 mm, une jolie feuille (figure 79, no. 1). 
Un tesson de vase plat, en forme d'assiette probablement, est perc6, et porte, au trou, 

un crampon en plomb, tel que nous l 'avons publie en Dacia, I , 1924, p. 164, mais de di-
mensions plus petites, 4 cm de longueur et 0,6 cm de largeur. 

Ce crampon est coupe â l'un de ses bouts. II semble que le crampon ătait plus long et 
rat tachai t le vase â une autre piece (voir la figure 46, no. 1). 

Sur le role de ces crampons nous avons parle dans Dacia, l. c. 
Deux autres tessons, perces, de ceramique simple, sont â la figure 67, no. 4 et â la figure 

61, no. 4. Des fragments marginaux perces de trous sont encore â voir â la figurc 61 , 
nos. 3 et 6. 

Les trous ne servaient qu'â la suspension. 
Digne d'attention est le fragment â la figure 67, no. 11 : la partie inf6rieure d 'un vase, 

qui paraît avoir ete un vase â double paroi. Ce vase a, au lieu de pied, un creux conique, elegant. 
La paroi exterieure est epaisse de 0,4 cm, l'interieure de 0,3 cm. Ce fragment est en 

argile tres fine et bien cuite, â vernis noir â l 'exterieur ct â l 'interieur, mais non pas â 
l'interieur entre les deux parois. Le fragment n'a pas une forme habituelle. Voir aussi la 
figure 79 a. 

Le tesson est trop petit pour que nous puissions fixer sa forme et son role. II peut avoir 
servi comme une sorte de thermophore de nos jours. 
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3. Autres petits objets en argile et en marbre 

Une lampe en terre cuite eet munie, autour du trou â infusion, de deux cercles incises 
et, sur le bord, d'un decor de deprcssions courtes et paralleles. La partie du trou â meche est 
brisee et on n 'y voit qu 'une parure de trois boutons. La lampe (figure 80) presente une poignee: 
une proeminence presque cylindrique, perforee horizontalement (voir le livre de Deonna, Uor-
nementation des lampes romaines, Rev. arch. X X V I , 1927, Oct.—Dec.) 

Un fragment de Av^rog, long de 4 cm, Iarge de 7,5 cm, 
haut de 3 cm, en argile fine et dure de couleur cendree, pre-
sente en relief un mince reste de deux cercles qui entouraient 
le trou â infusion. La paroi est epaisse de 0,4 cm. De chaque 
cote de la lampe on voit une poignee aigue, qui, vue de des 
su8, a la forme d 'un cceur bisectionne. Voir la figure 81, no 2. 

Un mince fragment de 
l&yvoţi en pâte fine et bien 
cuite, de couleur ocre chair, 
presente â la partie supe-
rieure une anse, et, sur le 
bord, 6 rangees de points 
en relief. Voir la figure 
81 , no. 1. 

Un autre fragment, de 
kbyrvoc,, encore plus mince, 
nous presente deux cercles 
excises (figure 81 , no. 3). 

Trois autres fragments, 
dont un de couleur terre de Sienne brulee, luisante, font partie des orifices aux trous â meche 
de trois "kvy^voi. Voir la ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ dimensions indiquees â la 
figure 81, nos. 4, 5 et 6. figure 82. Un autre frag-

Un f r a g m e n t de ment de XV%VOQ se trouve 
lampe a le decor el les WF^SttSm^^a*<liai%apMiipif mSL a ' a figure 

Chez I. Ionaşcu nous 
avons vu une lampe en terre 
cuite, longue de 5 cm, large 
de 5 cm et haute de 
2 cm, presentant une ro-
sette au milieu du revers. 

Des fragments d'une 
plaque en terre cuite, longue 

trfj? de 67 cm, large de 52 cm 
■Kw.3Mvuu et epaisse de 4,5 cm, se 

F l g > 8* trouvent â la figure 84. La 

plaque a un bord haut de 1,6 cm—2 cm et large de 3,5 cm. 
A 3 cm du bord superieur de la plaque passe d'un cote â l 'autre une elevation, haute de 

1,5 cm. Voir les sections de la plaque â la figure 85. 

Fig. 80 Fig. 81 

Fig. 82 
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Une autre jîlaque en brique est longuc de 67 cm et epaisse de 3,5 cin (figure 86). 
Une cuve en argile, longue de 61 cin, Iarge de 48 cm et epaisse de 3 cm, est brisee, de 

sorte que nous ne pouvons pas en indiquer la hauteur (figure 87). 
Un grand nombre de tuiles, dont une longue de 34 cm, large de 15,5 cm et epaisse de 

2,5 cm (figure 88). 
Un disque en pâte tendre bien travaillee, epais de 2 cm, d'un diametre de 10 cm, porte 

l 'emprcinte circulaire d'une etoile (le diametre de 2,3 cm) en relief. Au bord, le disque est 
j>erce de deux trous, probablement â suspension, qui se trou-
vent â un intervalle de 1 cm. Voir la figure 33, no. 4. 

Un cone en argile, haut de 7 cm (la jjeripherie de la 
base est de 16 cm). A 2 cm du sommet, le cone est perce 
d'un trou au diametre de 0,5 cm. La longueur en est de 2 
cm. La pâte est fort bien travaillee et de couleur terre de 
Sienne nat . clair. 

Ce conc, objet qu'on appelle generalement poids de me-
tier de tisserand, porte, â 15 cm de la base, une empreinte 
de motif vegetal: la palmette â forme svelte, haute de 1,5 cm 
(figure 33, no. 1). 

Une pyramide quadrilaterale, tronquee, en argile fine, 
de couleur terre de Sienne brulee, haute de 7 cm; la base 
inferieure (dimensions 4 cmX 1,5 cm) est percee, â 1 cm de 
son bout, d'un trou (au diametre de 0,7 cm). 

De petits morceaux des deux aretes de la pyramide sont 
detaches par eclats. A 1,5 cm au-dessous de ce trou, on voit 

une estampille ronde (au diametre de 1,9 cm) â peine reconnaissable et presentant en fort 
bas-relief le buste d'un homme chauve sans barbe (voir la figure 33, no. 2). 

Une rondelle, en argile, bien travaillee, de couleur ocre-jaune brule, dont le diametre 
est de 4,5 cm et Pepaisseur de 1, lcm, 
a, au milieu, un trou au diametre de ^ -
1 cm. Son bord est relativement 
bien taille (figure 81, no. 7). 

Une moitie d'une autre rondelle, 
en pâte et de couleur similaires, au 
diametre de 3,8 cm, epaisse de 1,7 
cm, presente au milieu un trou au 
diametre de 1,5 cm. A l'interieur de 
ce trou on remarque de petites can-
nelures qui semblent provenir de la pression d'une vis (figure 81, no. 8). 

Une fusaîole, en pâte bien travaillee et cuite, de couleur Sepia rom., a la forme d'un double 
tronc de cone, haute de 2,3 cm, au diametre de 4 cm. L'un des deux troncs est plus taillc que 
l 'autre. Le trou traversant la fusaîole a le diametre de 1 cm. Le role de ccs fusaîoles? Nous 
les connaissons des siecles plus recules (figure 81, no. 9). 

Un petit couvercle en argile, de couleur ocre-jaune briile clair, bien cuite, avec des 
paillettes blanches et jaunes, en forme de disque (diametre de 6,5 cm), avec une poignee en 
forme d'omphalos, un peu enfoncce sur un cote, haute de 3 cm. 

Fig. 85 

Fig. 87 Fig. 88 
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Par la formation de la poignee omphaloîdale, on peut constater sur le dos du couvercle 
une depression conique. Des couvercles ont ete trouves presque partout dans les stations pre-
historiques de notre pays. 

Un fragment en argile simple, perce d'un trou (diametre de 1,2 cm) se rapproche de la 
forme d'un entonnoir (figure 61, no. 15). 

Deux morceaux d'une table ronde en marbre, trouves pendant mes fouilles dans le ter-
rain de M. Magrin, â une profondeur de 2,5 m, sont reproduits â la figure 91, ou nous lisons aussi 
leurs dimensions. 

4. Objets en metal 

Le m6tal est trcs rare â Callatis. Nous en avons trouve fort peu. Les objets respectifs sont 
en bronze, en fer et en plomb. 

Un petit vase enfonce, en bronze, de forme ovale, aux dimensions de 8 cmX 5,5 cm, haut 
de 2,5 cm, â patine verte, ressemble â un cendrier (figure 
89, no. 2). 

Un anneau en bronze, large de 0,4 cm 
et epais de 0,1 cm, au diametre de 2 cm. 
Voir la figure 89, no. 13. 

Trois pieces en forme d'anneaux, aux 
diametres de 1,2 cm, 1,1 cm et 1 cm (fi-
gure 89, nos. 8, 11, 14) avaient un autre 
role que l 'anneau de la figure 89, no. 13 

Un hamecon en bronze, bien con-
serve, long de 6,5 cm, â quatre aretes 
assez vives, a le bout plat et une inci-
sion â la partie ou on attache le fil (fi-
gure 89, no. 12). 

Un autre hamecon, long de 3,7 cm, mo-
ins bien conserve, est coupe (fig. 89, no. 9). 

Un fil en bronze courbe, long de 4,4 
cm, est visible â la figure 89, no. 10. 

Une piece en bronze, en forme d'aiguille ou de poincon, longue de 10 cm, â quatre 
aretes, devient plus plate vers le bout (figure 89, no. 16). 

Une autre piece en bronze, longue de 7,5 cm, brisee, presente â un bout un petit 
sillon, long de 1,5 cm. Ce sont des pieces d'outils d'usage pra-
tique (figure 89, no. 15). 

Une lame de lance, en fer, longue de 13,5 cm, large de 5 cm, 
est reprăsentee â la figure 90. 

Un autre fragment de lame en fer, long de 8 cm, large de 
1,8 cm, peut etre vu â la figure 89, no. 1. 

Nous avons parle plus haut du poids et du fragment de tete 
en plomb. 

Pendant les fouilles pratiquees dans le terrain de M. Magrin nous avons rencontre aussi 
des monnaies â une profondeur de 1,50—2 m (figure 89, nos 3—7). 

Fig. 91 

31 Dacia III—IV 1927/932 
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Mais, des monnaies trouvees au cours de nos fouilles aucune ne peut nous donner une 
information d' importance. Les monnaies decouvertes, aux diametres de 2,2 cm (no. 3), de 
2 cm (nos 4 et 5) et de 1,6 cm (nos 6 et 7), sont ă peu pres totalement detruites j)ar le pro-
gres de l 'oxydation ct ne peuvent nous donner aucun renseignement. 

Mais Ics Callatiens avaient leur belles monnaies et savaient se conformer aussi sous ce 
rapj)ort â leurs interets commerciaux. 

Les monnaies dc Callatis j)ar exemple, qui montrent Fimage de Lysimaque, ne sont 
qu'une imitation. Les monnaies d'or de Lysimaque etaient recherchees, comme celles du roi 
Philipj)e de Macedoine, fraj)j)ces, comme nous enseigne incidemment notre illustre numismatc, 
M. Soutzo, mcmc par les Scythes et par les Thraces. 

Le Lysimaque des monnaies callatiennes reproduisent plutot le tyj)e de Mithridate 
Eupator ou de son fils Pharnace. 
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